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URSES COMPLÈTES 


de 3 coups de feu 


à Rome, 


alors qu'il sortait 


de la Ghambre des députés 


Le leader communiste italien, griève- 
ment blessé a dû subir une intervention 
chirurgicale et son état demeure grave 


Les conséquences 
de l’attentat 


"ATTENTAT contre le leader communiste Palmiro Togliatti peut 
déclencher une série d'événements très graves en Italie.. On con- 
naît le rôle important qu'il joue depuis la guerre sur le plan 

intérieur italien et comme l'un des dirigeants les plus marquants du 
communisme international, On s'accorde à penser qu'il est, avec Jac- 
l'homme le plus influent du Kominform en Europe occi- 


ques Duclo: 
dentale. 
Et bien 


qu'aux dernière élections 
en Italie son parti ait subi une défaite 
devant la coalition gouvernementale, | 
i n'en demeure pas moins à la tète 
d'un vaste mouvement bien organisé 
et appuyé par les 100.000 « partisans » 
armés de Luigi Longo. 

Quelles ser: 
l'attentat en Ia 

Il est probable que les comn 
tes et notamment les éléments ex 
mistes de Longo ne laiseron: 
mer cetie occasion de provoquer des 
désordres sérieux dans le pays. Une 
réunion de la Confédération 


nérale ‘du travai Ke p 
communistes, a d ance: 
dre de grève génerale. Déjà 


nant, notre correspondant à Rome si- 
gnale que l'atmosphère est e: 

ment tendue. Le Conseil des | 
tres, réuni d'urgence par M. de Gas-| 
s'est empressé de  condamner| 


r 
PTacie horrible » qui semble avoi 
été l'œuvre d'un individu agissant 


son propre compte. Mais il est cer 
tain que le gouvernement sera ame- | 
né à prendre des mesures énergiques | 
afin de parer à touig éventualité. Pour | 
maintenir l'ordre. i#dispose en dehors | 
des forces de police d'environ 375.000 
soldats assez bien équi 

t exclure la pos 
res et peut-être même d'un conflit 

étant donné les cire 


surtout le fait que l'a | 
duit à un moment particulièreme: 

décisif de l'histoire du communisme 
international. Les récents  échanges| 


entre le Kominfonm et le parti you- 

jave n'ont pas manqué de provo-| 
Suer certains remous profonds dans| 
toute l'Europe et, plus que jamais. | 
les communistes de chaque pays ont| 
besoin d'affirmer leur force. Ceci est 
rai de l'Italie où M. Togliatti 
nait, à l'heure où l'assassin s'apprè-| 
tait à tirer sur lui trois balles def 
revolver, une violente opposition aux 
mesures préconisées par le gouverne- | 
ment et tendant à la saisie def a 

qui aurai 
ner les pi 


communistes. 


Le grand jeu ? 


Les él s du 18 avril ont sapé | 
considérablement les forces commu- | 
nistes en Italie, sur le plan de la| 
politique Hatérieure. Il apparut dès| 


lors que Togliatti devait renoncer, du 
moins à l'heure actuelle, à son rève | 
de conquérir le pouvoir par les voies | 
légales et par le procédé électoral 
Des indications sérieuses ont montré 
que Moscou conseilla fortement 
de ne pas aux me 


es commu- 
déses- | 
frein. | 


jent tenté un geste 
Obligé de ronger son 


pére 
Togliatti n'en a pas pour cela oublié | 


neipal objectif, qui est le pou- 


Les communistes italiens choisiront- 
ils le prétexte de l'attentat pour aller 


au delà d'une indignation bien légi- 
time et tenter le grand jeu. à la| 
faveur des troubles et de la grève 


générale ? Nous sommes portés à 
croire que cela dépaïdra principale- 
ment de l'attitude du gouvernement 
de M. de Gasperi. Si celui-ci parvient 
à prendre des dispositions efficaces 
pour parer à la violence et à l'exten- 
sion des troubles, tout en effaçant sur 
l'opinion les effets peychologiques de 
l'aftentat en châtiant sévèrement je 
coupable, il est probable que l'affaire 
sera circonserite et, après les pre- 
mières réactions et les désordres 
« spontanés » qu'elle reprendra ses 
justes proportions. 


GRÈVE GÉNÉRALE EN ITALIE 


Mesures de sécurité exceptionnelles 


Émeutes à Rome 


(De notre correspondant particulier Jean COBREAU) 
ROME, 14 juillet (par téléphone). 
PALMIRO TOGLIATTI, secrétaire général du 
parti communiste italien et député, a été, ce 
matin, victime d'un attentat dont les consé- 
quences pa: sent, de prime abord, devoir être con: 


dérables et graves sur le plan politique. 
a Chambre des dé- 


a sortie de 
M a Ii h 30 alors quaccompa. dessous du cœur) tandis que le meur- 

Pné d'une de ses collègues, Mme lot- trier s'apprêta; 

fi» il #'apprétait à aller prendre une gràce à la 

giace avec elie, quatre coups de feu chauffeur 5 

ra Bree ur Mme. ot armes, s'est pen-| 
M. Togliatti s'est effondré atteint de chée sur le biess que des gardes ont 

tros balies. (des Ne imona à dintimene du Parie 

ER a A ment. Le médecin attaché à la Cham- 


bre et deux médecins députés : le ü- 
béral Antonio Capua et le démocrate 
chrétien Pascuala Marconi, lui ont 
prodiqué les premiers soins. 

Le leader communiste plus grave- 
ment touché qu'on ne l'avait supposé | 
tout d'abord a éié aussitôt transporté | 
à l'Hôpital Général pour y subir une 
intervention chirurgicale. 


«< Mes documents | 
sont-ils là ! 
A-t-on attrapé 
l'homme ? > 


En dépit de, son état, il 
à parler d'urgence à M 
chia. secrétaire du parti communiste 
italien, qui l'avait accompagné dans 
son récent voyage en Roumanie où 
tous deux avaient pris part à la réu- 
mion du Kominform. 

Mals ses premières paroles, en re- 
prenant ses sens ont été 

« Ma serviette est-elle 


documents ? » 
int. il @ ajouté : 
Phomme ? » 


DÉTENU | 55 


“t-on. attrapé 
sang. le célèbre chirurgien Pier: 
valdoni a commencé. à 13 h, 25, 
extraire les projectiles. A l'issue de 
l'opération, le docteur Guiseppe 
Caroni, membre de la Chambre 
qui y assistait, a déclaré que les 
deux balles s'étant logées dans la 
voitrine avaient été retirées. N a 
indiqué ensuite que l'état de M 
Togliatti n'inspirait pas d'inqui 
tudes « pour le moment ». Néan- 
moins les-medecins n'ont pu se 
prononcer définitivement. 


Par Lionel DURAND. 


là. Et mes 


À 


UN 
S'ÉVADE , || 
dans un camion 
d'ordures 


VILLENEUVE - 


Aprés plusieurs transfusions de | 


SUR - LOT. 


14 juillet. (Dépéche Paris-presse.) Mme Togliatti s'était rendue au 

— Un détenu de la maison cen- | | chevet de son mari. ainsi que de nom- 

traie d'Evsmes, Paul Pradier, || breuses personnalités parlementaires 
ans® condamné aux travaux | | et politiques. 


| forcés à perpétuité par la Cour 
| de justice de Bordeaux, pour tra- 


| « J'ai agi par conviction 
hison, s'est évadé hier. { 
| 


|” On suppose que le détenu, qui personnelle » 


| 
| était employé comme éplucheur | Cependant l'auteur de l'attentat | 
de légumes, a pu se dissimuler était interrogé au ministère de |In- 
dans un camion qui venait cher- || térieur. Ces un étudiant en Droit 
[cher des tonneaux de détritus à | | SUITE PAGE 3 


| l'intérieur du pénitencier. | 


J'ai offert à Clark Gable 


arrivé à Cherbourg et tout réjoui 
à l'idée de connaitre enfin Paris | 


(De notre envoyé spécial 
Marcel IDZKOWSKI) 
CHERBOURG, 14 juiliet. 
BORD du « Queen Mary » 
Clark Gable m'aceueille dans 
sa cabine, et j'ai devant moi 
un produit typiquement amé- 


rieain, au même titre que le base- 
ball on les hot-dogs. 


tait à bord d'un avion de reconnais- 


sance. 
J'essaie d'obtenir de l'ex-capitaine 
Clark Gable quelques souvenirs sur 
sa carrière militaire, mais il enchaine 
tout naturellement en me parlant de 
cinéma. 
« …Pas de rôle de femme » 
ai tourné « Adventure », « The 
Hucksters », « Home Coming » et je 
viens de terminer « Command » et 
= Decision », un film de Sam Wood 
dont l'action se situe en Angleterre 
pendant la guerre avec les forces 
aériennes américaines. C'est une his- 
toire où il n'y a aucun rôle de 


Gable nous avoue q 


jusqu'à. présent... pour s'évader des 
tats-Unis. 

— À mon Âge c'est mon premier 
voyage en Europe, dit-il ! Pendant 
des années j'ai beaucoup travaillé et 
je ne pouvais pas prendre de longues 
vacances. Puis ce fut la guerre.. et 
la première fois que je vis Paris c'é- 


SON PREMIER COGNAC FRANÇAIS 


avec ferveur dans toute la France 


LE DEFILE DES SPAHIS MAROCAINS 


14 JUIL 


MALGRÉ U TEMPS IN 


LET 


CERTAIN 


Le défilé traditionnel des troupes a été 


La fête nationale a été célébrée]. 


ARIS s'est réveillé, ce matin, assez tard sous un 
soleil qui, bien que timide, faisait présager 
une belle journée. | 

L'O. N. M., d'ailleurs, annonce pour au-| 
jourd'hui des éclaircies et une hausse de température. | 


Pe gap pt qu nn 
o E E 

LA REINE INGRID | Sa caniae tata | 

DE DANEMARK 

blessée avec 

ses trois filles dans 


République, Hôtel-de-' 
un accident d'auto 


Le temps était assez 
grand désespoir des ‘ter 

COPENHAGUE, 14 juillet. (A.P. 
— L'automobile de la reine Ingrid 


café. Les sambas et les 
rivaient pas à altérer les jeunes dan- 
| seurs, tandis que les parents, assis 
en plein vent et serrés dans leurs 
manteaux, restaient, toute la soirée, | 
devant le même verre de bière. | 
Cette fraicheur de-la température 
influa grandement sur « l'ambiance » 
de la nuit. Certes, il y avait, comme 
d'habitude, des lampions, des giran- | į 
doles, des pétards, des bouffées d'ac- | 
cordéon et des garçons qui contaient | 
fleurette aux filles. Mais tout cela 
sans l'enthousiasme « chaleureux » 
des 14 juillet moins pluvieux. | 


Place de la Concorde, la. Radio- | 
diffusion Française avait installé ses | 
tréteaux. Robert Beauvais, qui adore 
les bruits de foule comme fond so 
nore de ses émissions, en profitait 
Pour donner son « French-Cancans ». 

Le septième art. lui, en profitait 
pour lancer son S.O.S. L'estrade por- 
tait en lettres énormes : « Le cinéma | 
français veut vivre, » 

Seule dans la foule, Paula Dehelly, | 
vient de terminer la première | 
e—a e de dre re des « Mains | 

les. » regardait longuement les | 

IL ABAT SON FRERE | couples tournoye 
C'est devant une foule innombra- 

POUR GARDER bie, massée depuis le haut des Champs- 


Es Concorde et s 
SON APPARTEMENT | us autour de la Mades 


autour de la Made- 


La reine était au 
l'accident se produisit près de Graas- | 


volant lorsque 

ten, dans le Jutland méridional. Le | 

chauffeur a été grièvement blessé. | 
La reine et les princesses Margrethe, 

Benedikte et Anne-Marie ont été 

transportées à l'hôpital de Sænder- 
CA 


q 


i leine et de l'Opéra, que se sont dé- 
MARSEILLE, 14 juillet (dépėche| roulés, ce matin, les fastes tradition- 
« Paris-presse »). — Un lamentable| nels de la revue des troupes. 


drame de famille s'est déroulé cette 
nuit dans le quartier populaire des 
Carmes, à Marseille. Paul Cumy, na- 
vigateur, était depuis plusieurs mois 
en conflit avec son frère Charles au 
sujet d'un appartement situé au rez- 
de-chaussée du numéro 2 de la tra- 


La matinée était douce. presque en- | 
soleiilée. La tribune officielle, drapée 
de velours grenat, dressée sous un | 
pavois de drapeaux, sur la place Cle- 
menceau. scintillait des uniformes des 
attachés étrangers et des huit reflets 
du corps diplomatiques ; les grands | 


eo ns n an| cordons de le Légion. d'honneur 
Celu tenta un procès qu'il ga-| ‘tranchaient sur le kaki des officiers 
gna mais Charles ne voulut jamais! Æénéraux de notre armée ; parmi les 
Quitter les lieux redingotes, on remarquait la tache 
Ce aus | Yo del fuime de ‘um 

per: agp pen or male DS apostoiique, les gandourahs blanches 
rée d'hier avec une parénte qui ha- les représentants de l'Union Fran- 


bite dans le même immeuble. Soudain 


s'arrêter un instant devant la tribune. | 


auquel elle avait consacré sa vie, ca 
en allant jouer à Cahors, au bénéfice 
d'une œuvre de bienfaisance. 
deux mois, elle contracta une bron- 
cho-pneumonie. 
en congestion pulmonaire. 


que, et 


acclamé par une foule enthousiaste 


Marguerite MORENO 
est morte 


TOULOUSE, 14 juillet. (De 


ARGUERITE MORENO, qui 
l'une des plus grandes gh 
mourir. C'est au chåteou d 


localité qui surplombe le Lot, à 41 kilomètres de Cahors, qu'elle s'est 
éteinte cette nuit, vers 5 heures du matin, entourée de la famille de son 
cousin Pierre Bouilloux, que l'on vit 
Pierre Moréno. 


Elle sest éteinte victime de 


voici 


se mua 


qui. guérie, 


Les derniers instants 
Le docteur de Blava Puy-l'Evé- 


le prétre de la commune as 
moments 


taient à ses derniers 


æ de La Folle de Chaillot éta 


Charles sortit de son appartement et.| Signes cPrulettes des généraux | Agée de 78 ans. Elle garda son entière 
dans les escaliers. se mit à injurier| “’Yiétiques. connaissance jusqu'au bout 

son frère. Pawi fit la sourde oreille| C'est le président Herriot qui ac-| de théâtre et de ses am 

mais, finalement, excédé, sortit sur| cueillit, à 9 h. 30. le Président de ia| rement de Louis Jouvet r 
je palier et descendit. C'est à ce mo-| République, venu dans un grand 

ment que Charles, braquant son coit| déploiement de gardes républicains, UN E VI E 


de 12 m/m tira sur son frère. Paul 


s'affaissa, grièvement blemé au pou-| Où il fut salué par les membres du | 
mon. Gouvernement. | 
Le Chef. de l'Etat, debout dans sa 


voiture découverte. remonta ensuite 
les Champs-Elysées, au milieu des ac 
clamations. 
Aussitàt, 
tit, au 


un grondement: sourd re- 
Rond-Point, où les unités 
ient masées, car le défilé débuta 
par les blindés, tandis que M. Vincent 
Auriol prenait place à la tribune. 
Le général Devinck. commar 
première région militaire. s'avança. 
debout dans sa voiture de liaison, en- | 
| traînant, à sa suite, le déferlement | 
des engins cuirassés. | 


Jean GOUJON. 
SUITE PAGE 3 


femme. 
» Vous imaginez ma jole de venir | 
en France et de connaitre enfin Pa- 
ris. Pendant un mois je vais piloter 
Tne siismebile quo j'en mei à ma 
lirposition, et j'irai un peu partout, | 
Normandie.. à ja Côte d'Azur. | 
J'aimerais voir des films français, J'ai- | 
me Je talent de Jean Gabin et de} 


LES NEGOCIATIONS 


ONT PRIS FIN 


MADRID, 14 juillet (AFP) 
Les négociations  franco-espagnoles 
sur les questions fiscales pendantes 
entre les deux pays, ont pris fin. 


Un accord partiel a été réalisé hier. 


-ex comme il dit. Cela lui 
g» ste moine 
page et sont is, 
E 
nous fûmes à Chergourg c'est au c 
Théâtre qu'il but sa première 
fine... sur le zine ! 


te Colbert.. Fi ise | 
Le animes. 2 7 Fe P) FISCALES FRANCO- 
Clark Gable, sur le transbordeur 
aui nous mine maintenant ven a| ESPAGNOLES 
terre de France, est vraiment tres 


puis le premier 
gedn 


CONSACRÉE 


Marguerite Monceou, dite < Moreno » 
était née le 13 septembre 1871, d'une 
mère espognole et d'un père gascon. C'est 
è sa mere, qui s'appelait Moreno, qu'elle 
emprunta son pseudonyme de théötre. Ells 
fut élevée dons un couvent de Domas T 
et commença par apprendre 


Très vite, elle eut le goût de la comé- 
et suivit des cours du Conservatoire où 


elle obtenit le deuxième prix de tragédie 


et le deuxième prix de comédie en 1889, 
ix de comédie et de tra- 


en 1890. 


Elle débuta à la Comédie-Fronçaise le 
26 septembre 1890 dons le rôle de la reine 
de « Ruy Blos ». Et elle n'eut d'obord 
que fort peu de succès. 
Elle avoit épousé le grand journaliste et 
in Marcel Schwob, 
1905. Par la sûite, elle 
ge et épousa le comédien Jéan Darogon, 
qui mourut en avril 1923. 


Sa“ voix harmonieuse: et flexible, 
sa sels silhouette de muse inspirée, sont 


La réponse de l'URSS. 


auxnotesoccidentales 
| sur Berlin a été remise 
à Paris, Londres et Washington 


Le texte, après traduction, en sera publié 


simultanément dans les trois capitales 


| E chargé d'affaires de T'U.R.S.S. à Paris, s'est rendu aujourd'hul, à 
12 h. 30, au quai d'Orsay. Reçu par M, Bidault il lui a remis la 
réponse soviétique, libellée en russe, à la note française sur Berlin. 
Comme les services de traduction n'étaient pas disponibles, par 
suite de la fête du 14 juillet, la traduction du texte n'aura pas lieu 
avant la fin de l'après-midi. 
A l'ambassade soviétique, on nou: 
a déclaré qu'aujourd'hul étant un jour G 
férié, on ne pouvait donner aucune La a eu 
précision au sujet de cette note. y 
A Londres, la réponse soviétique à 


RSS. 


en 
à 


la note britannique a également é s € e biler 
remise ce matin à M. Mac Neil en méme temps étique, 
nistre d'Etat, par M. Georgi Zaro x 


LE BUDGET enis, des observate 
DE LA SEINE pose 
| EN DEFICIT 


recettes rep: 
alue de 800.000.000. 
our est de 700.000.000. Et 
| venir vont encore voir surgi 
jes sources de dépenses, 
ment pour le reclamemen 
tion publique. 


est rendu 
e. à Bere 


e p 


notre correspondant particulier.) i 


“IMPANIS 


dans les Alpes 


fut, durant plus d'un demi-siècle, 
de la scène française, vient de 
la la Source bleue, à Touxac, petite 


souvent ou cinéma sous le nom de 


on de bere Boni at) peut gagner le 
el en | < Tours! 


nous confie K. Steyaert 


sé et très omi TERRE 
à _Jongueme NES. mière étape 

ps entre la leci a dernière 
prérelre td s un ongle 
village, distant de cinq s e Turini, 


ENTIÈRE TH 


AU THÉATRE 


connues de tous les omoteurs de poésie 
Elle disait odmiroblement les poèmes ct 
notamment les fables. 

avait su évoluer et n'avait pa 
dans ses dermières années, à jouer 
öles de composition dont l'un des plus 
meux est « La Folle de Chaillot » où 


minutes 


elle montrait, à lo fois, une irresistible 
drôlerie et un comique profondément | avse les purs grimpeurs dans ies cols der 
humain. Alpes, peut encore gagner le Tour. En 
Elle avait été décorée de la Légion| cet, il ours, à lo sortie de la montagne, 
d'honneur trois cordes à son cre : l'étape contre le 
Elle avait fait de longs séjours en Amé. | montre d'obord, qu'il avoit gagnce l'an 


dernier avec un brio extraordin: 
deux étapes belges du Tour 

Le principal intéressé est confiont dons 
ses chances qui sont grondes d'ailleurs. 

Raymond imponis est souriant, bavard, 
ce qui met nettement en lumière le moral 
extraordinaire qu'a forgé en lui son mene 
tor Karel Sreyoert 

Ce motin, beaucoup croient que ce 35° 
Tour de France se terminer por le succès 
de ce jeune au coup de pédale élégant, 
de cet enfant gåte du cyclisme belge. 


rique où elle avait fondé et dirigeait le e et les 
premier Conservatoire national de declomo 

tion et où elle avait défendu avee ferveur 
non seulement la couse du théâtre fron- 
sois, mois encore et surtout celle de la 
pensée française. 

Marguerite Morena étoit une femme 
extrêmement spirituelle. Elle avoit compose | 
des ouvroges où elle se plaisait à roconter | 
des anecdotes, tel son livre de souvenirs, | 

Statue de sel » et « Le Bonhomme | 
de neige ». Certains ovaient remporté w 
tel succès qu'elle se plaignait de nm'ovon En réussissont, Roymond Impanis oura 

n conserver elle-même un seul exem-| remporté une outre victoire de faille : la 
e. victoire sur lui-meme. 


En 1930 elle ovoit débuté ou cinéma| EN PAGE 4: LES ARTICLES 


DSC Des Connu de moindres mccis| DE NOS ENVOYES SPECIAUX, 


D 


MON 


officie sous le patronage du duc de Windsor 


EXTUPLEES nées à Paris stop. Quartier Maubert stop. Mère et 


enfants parfaite santé stop. 
La nouvelle traversa 


l'Océan et les quarante-huit Etats 


américains à la vitesse de l'éclair. Les correspondants à Paris des 
Journaux d'outre-Atlantique se ruèrent aux informations, Bientôt la 
petite rue Galande fut envahie d'une meute de photographes et de 

nerveux. Le brigadier du poste de la rue de la Huchette 


reporters 
perdit son képi dans la bagarre et 

Pendant ce temps à New-York, 
à Londres, à Washington les quo- 
tidiens se couvraient d'énorm ti- 
tres. Une bombe atomique de la 
maternité ! 

Mais lorsque Lily, sémillante 
brune, vit entrer dans son bistrot 
le fiot des journalistes, tandis que 
le magnésium éciatait de partout, 
elle crut sa dernière heure venue 
et courut s'enfermer dans la ca- 
Dine du téléphone... 

Enfin elle accepta de se mon- 
trer. On lui expliqua la chose. 

— Oul, je. m'appelle bien comme 
vous dites, Mais à aucun moment 
fl ne m'est venu À l'idée d'accou- 
ther de « sept » enfants. 

Dans l'arrière-boutique € lheur 
yeux père » se versait des rasades 
de rhum pour se remettre d'une 
telle émotion ! 

Vous vous souvenez sans doute 

cette histoire. Mais tout finit 
Fr se savoir. En’ fait, voici l'ori- 
fine de cette fausse nouvelle, 

Des journalistes parisiens, dési- 
reux de jouer un mauvais tour à 
l'un de leurs confrères, avaient 
imaginé de lui communiquer cette 

msationnelle information. Cré- 
jule, le malheureux en avait parlé 
dans salle de rédaction, et l'un 

ollègues, aussi crédule que 
it immédiatement câblé à 
gence américaine dont 1] était le 


correspondant, Pris de court, de- 
vant l'ampleur que prenait ` l'af- 
ire, les facétieux informateurs 


avaient lancé à l'improviste le nom 
et l'adresse de Lily, chez qui ils 
avaient accoutumé de prendre leur 
apéritif quotidien. 

pour un jour, le quartier 
nub avait eu la vedette in- 


C'était justice, après tout, car je 
ne connais guère à Puris de quar- 
tier si cosmopolite. La Maub est le 
carrefour de toutes jes races et de 
toutes les désillusions. 


Les récupérateurs 


On ne peut évoquer ce coin de 
Paris sans penser aussitôt aux ch 
chards. Eh bien | cela se justifiait 
avant la guerre. Aujourd'hui ce 
n'est plus valable. I) n'y a plus, ou 
presque plus de clocharda. Les der- 
hiers sont morts avec la guerre. 
Tis ont été remplacés par les « ré- 
eupérateurs >. 

€ Récupérateur » c'est la nou- 
velle raison sociale du chiffonnier. 

Si vous allez prendre un verre 
aux e Cloches de Notre-Dame », 
où jadis Guignard servait à boire 
< A l'heure > vous aurez l'impres- 
sion que les « clodos » ne sont pas 
morts. Les hommes y ont le même 
visage mal rasé, les mêmes vête- 
ments sordides, la même odeur 
nauséabonde d'êtres mal lavés 
ou pas lavés du tout — qu'autr 
fois. Pourtant, ne vous y trompez 

s. Vous êtes dans la compagnie 
Ren e récupérateurs ». 

Dès minuit, ils s'en vont de pou- 
belle en poubelle, armés de cro- 
chets, de sacs de jute, et de v 
tures d'enfants délabrées, J'en sais 
un qui fait sa tournée.. en auto- 
mobile ! Le butin est soigneuse- 
ment trié dès l'aube, et chaque ma- 
tin les rues Maître-Albert, de Biè- 
vre, et autres sont encombrées de 
ja cohue des chiffonniers qui vien- 
nent déverser dans des boutiques 
empuanties le produit de leur col- 
jecte. Chaque récupérateur garne 
fargement sa vie. Certains, rien 
qu'avec le vieux papier, se font des 
Sournées de 1.500 À 2.009 francs 
D'autr moins benogneux ou 
moins bien autillés, gagnent leur 
billet de mille. 

Aussi les quere épiques avec 

uses se font-elles 3 
jee fes rares. Un récunérateur 
est pas un clochard. C'est un 
e monsieur » et qui paie cash, 

Remsrquez que certains n'ont 


É i 


pour autant, perdu l'habitude 
mendier au coin des rues. Ça 


Prochain article : 
PASSY 


des petita suppléments... D'au- 
fa Sendent à la sauvette des el- 
garettes américaines ou du savon. 
Les hôtels du coin, dont bean- 
eoup portent des noms de provin: 
ces francaises, sont bourrés | 
au'au grenier. On trouve des loca. 
faires dans les caves. sous les toits. 
derrière les waters. partout où l'on 
peut en mettre. Quelques étudiants 


Pauvres vivent parmi eux, et at- |si 


tendent chaque mois le colis fa- 
milial qu'ils s'empresseront d'aller 
vendre au détail dans les restau- 
rants du voisinage 

On s'installe comme on peut 
dans cette atmosphère irrespira- 
pie. On se tasse au maximum 
Mais il ny s pas toutours de la 
place pour tout le monde, Et l'au- 


fre mois. une dizaine de chiffon: 
niers avaient imasiné. sans doute 
pour la période des vacances, de 


prendre leurs quartiers d'été, et 
d'aller sinstaller au bord de la 
dans un local désaffects des 
nettolement. creusé 
ise du aua! Montebello 
résidence d'été, où ces 


| 
av MADELEINE 
MADELEINE SOLOGNE- RAYMOND DOULEN 
AEAN DESALLT 


ANDRÉE CLÉMENT s BABRIFLLE DORZIAT 
iee avin 


plus jamais ne le retrouva. 


messieurs et leurs dames avaient 
aménagé un « luxueux » studio. 
Hélas la préfecture de police, gar- 
dienne des propriétés de la Ville, 
est venue les en dél ces jours- 
c). Et ces pauvre! taires se 
plaignent de ce que la porte en ait 
été fermée au cadenas avant mê- 
me qu'ils aient pu sortir leurs 
« meubles ». 
par 


SENCHET 


Gabriel 


Entre eux, les « récupérateurs » 


ne s'entendent pas toujours. Il 
leur arrive, aprés un long séjour 
dans les bistrots du quartier, 

venir aux mains. L'autre nuit, 
long cri déchira les ténèbres, Un 
« biffin » avait recu un coup de 
couteau dans le ventre Mais. quand 
la police arriva, il n'y avait évi- 
demment plus personne. On devait 
retrouver le blessé le lendemain 
matin. dans le lit d'une lle 
femme chez qui il était entré au 
hasard de sa fuite, La malreureu- 
se était en larmes. L'homme. à 
moitié mourant, n'avait pas hésité. 
malgré sa blessure, à abuser d'elle | 


Tour du monde 


On ne peut parler de la Maubert 
sans dire un mot des Innombra- 
bles Nord-Africains qui se sont 
abattus sur ce quartier. l'un des 
plus vieux de Paris, et l'ont à moi- 
tié colonisé. Ces Arabes sont. pour 
plupart. venus dans le midi də 
France avec des contrats Dour 
nds travaux. Leur besoeue 
iis sont montés à Paris. 
Tà. certains se sont rapidement 
s aux mystères du marche 
ou à l'art du cambriolage. 11 
leur arrive parfois d'entraîner chez 
eux de naits joueurs qu'ils s'em- 
pressent de « plumer » au poker 
ou au bonneteau. D'autr 
sérieux, n'ont pas hésité à faire 
appel à leurs camarades Dour 
trouver les fonds nécessaires À 
l'achat d'un café-restaurant. Et, 
demendez à Khals Ali, compatrio- 
te et am! de Ben Barek, s'il est 
mécontent de son sort. 

D'autres sont plus modestes. Coco 


A COR ET A CRI 


NE délicieuse histoire de gosses, où l'humour anglais a tous ses 
droits, bourrée de gags, de trouvailles, de traits amusants, et 


remarquablement jouée pa 


En dévorant dans «The Trumph » 
{illustré hebdomadaire pour enfants) 
les aventures  rocambolesques du 
jeune détective Smiler Joë Kirby. 
un garçonnet de 15 ans découvre 
qu'une bande de gangsters reçoit les 
ordres du chef par le truchement de 
ce feuilleton. Voici donc le gamin 
lancé sur la piste des malfaiteurs en 
compagnie d'enfants de son âge, tous 
lecteurs fidèles de «The Trumph » | 

Du rôle de spectateurs, les gosses 
passent, de plain-pied, À celui d'ac- 
teurs dans ce drame tragi-comique, 
aux multiples épisodes. 

Je ne vous raconteral pas en dé- 
tails, pour ne pas vous priver d'une 
partie du plaisir que vous prendrez 
en voyant A cor et à cri, comment 


dont la plupart voient la camera pour la première fois. 


qu'on appelle ausi «Roger l'Arabe». 
est dans la métropole depůis long- 
temps. Il a été très gravement blessé 
à Verdun Depuis. ii est homme de 
corvée. I a aujourd'hui 57 ans. Il 
prétend ne savoir ni lire ni écrire 
C'est vrai pour la littérature ordi- 
naire. Mais si vous lui présentez un 
journal de courses. il s'en débrouiller 
fort bien! Il ne rechigne pas à la 
besogne. Naturellement il ne faut pas 
le rouler au moment du paiement. 
Je veux dire: ne lu donnez pas un 
louis d'or. Coco n'accepte pas les 
louis d'or. C'est bizarre, mais c'est 
comme ça. Depuis le jour où, naive- 
ment, il crut un plaisantin qui, de- 
vant lui, payait trois francs une 

de quarante sous dorée. Cette fois là, 
Coco ne fit pas de corvées. Il par- 
courut la vile payant lui aussi 
trois francs les vulgaires pièces de 
deux francs dorées — qu'il croyait] 
en or — avec l'intention de les reven- 
dre plus chẹr le lendemain. Il perdit 
à la fois sa journée et autant de 
fois vingt sous qu'il avait acheté de 
pièces 

Si l'on veut, on peut faire à la 
place Maubert, le tour du monde ei 
quelques minutes. 

À «TEI Koutoublas. restaurant 
marocain à l'angle des rues des Car- 
mes et des Ecoles. vous boirez un thé 
à la menthe au son des guitares. 
dans um décor de mosquée. 

A la «Brasserie du Dodécanèse », 
vous prendrez un café ture en admi- 
rant la virtuosité des joueurs de be- 
lote_ grecque. 

Chez la Russe Nicolas, rue Galande, 
vous dinerez à la vodka parmi les 
émigrés de l'URSS. et vous verrez 
l'un des habitués vous vanter les mé- 
rites d'un extraordinaires briquet sans 
flamme à l'alcool de méthyle 

Chez les Martiniquais de la rue 
Xavier-Privas, vous passerez des 
heures exotiques. Mais dépèchez-vous, 
car les noirs désertent de plus en 
plus la Mauhert… pour l'avenue des 
Champs-Elyrées. 

Rue d la Montagne-Sainte-Gene- 
viève vous trouverez des leux plus 
étranges encore, où règnent des 
mœurs asez inhabituelles. 

Et pour couvrir le tout d'un man- 
temu de pureté bienfaisante, redes 
cendez vers la Seine. Une maison à 
la façade peinte en bleu, dans. une 
petite rue, abrite «les dispensaires 
populaires pour les animaux, sous le 
haut patronage de SAR. le due de 
Windsor » 

Une inseription y figure : 

«Tous les traitements somt abso. 
luments gratuits. Amenez vos ani- 
maux. Qu'ils ne souffrent pas. » 

„Cela ne rachète-t-il pas tous les 
péchés du monde ? 

(Copyright 1948 by Paris-presse end 
Gabriel Sanchet.) 


r une bande de gamins londoniens, 


le jeune Joë et ses petits camarades 
sortent, avec les honneurs, de cette 
aventure. Le réalisateur, Charles 
Crighton n'a cessé, à aucun moment, 
de considérer le point de vue des 
enfants, ce qui a permis, à son film, 
de garder, d'un bout à l'autre, un 
accent de spontanéité et de fraicheur 
assez rare. Îl a traité la chose cons- 
tamment avec humour et bonne hu- 

en oubliant de se prendre au 
sérieux. 


Laction de À cor et à eri se dé- 
roule entièrement à travers les ruines 
de Londres. Décor inattendu, mals 
combien pitto: jue, pour une aven- 
ture dont les enfants sont les héros. 

Claude HERVIN. 


[SPE 


THEATRE.: 


.… Matinée gratuite 
Contes a Hoffmann. 
Clochemerle. 
L'Extrav. Théodora. 
Plume au vent 
Interdit au public. 


Daunou …… 21 Ts ont 20 ans. 
Edouard-Vii. 21 Au Petit Bonheur. 
Gaité-M. L'Escalier, d'Y. Farge 


Le Ligne de chani 
Laborat.d-Hallucinat. 
Les Parents terribles. 
Maltre de Santiago. 
Pauline. 
Violettes impériales 
Une Belle Histoire. 
Marionn.Ch.-Elysées. 
La Petite Hutte 
1 nuit ch. vs, Mme. 
Potinière … 21  P.LF.! PAF! 
-Bernh. 21 Mar.de Mile Beulem. 
21 Mademoiselle. 
21 Yerma. 
Th.Chapiteas 21 Rêve de M. Belette. 
Variétés 2i Voici Marseille. 
Vx-Colombier 2045 Lucienne et Lbouch. 


UELLE : Comédie. 


Gramont 2 
Gd-Guignoi. 


jeine, Mathurins, Michel, Montpar- 
hasse-Baty, Œuvre, Porte-Saint-Mar- 
tin, Renaissance, Théâtre de Paris, 
Verlaine; Bobino, Européen. 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Agriculteurs ……. Inconnu ds L maison 
Les Pieds Nicki 

: Le Diable au corps. 

La Tragédie impér. 

p Carrefour du crime. 

Salonique. nid d'esp. 


Clichy-Palace 
Delambre 
[Empire 


Halte Police. 
Clochemerie 
Les Pieds Nickelés. 
Halte Police 
| Chartreuse d. Parme 
Gde fille tte simple 
: Clochemerle. 
trait (Pois) Bataillon du etel 
Clochemerle. 
Halte Police. 
Halte Police. 
Chartreuse de Parme 
La Renégati 
La Vie en rose. 
Figure de proue. 
Chartreuse de Parme 
Les Pieds Nickelés. 
Inconnus ds Lmaison 
Les Pieds Nickelés. 


AUJOURD'HUI 
et tous les jours. 
Soirée ` 21h 


È Medrano 


Et YONELLINI 


Les TUNISIANIS, 10 attractions 
et lo charmante écuyère 
SOLANGE ZAMBELLI 
Jours par sem.: J., S., 15 h., 21 A. 
Dim, 14 h. 30, 17 b. 30, 21 h. 


Pour la ire 
ie célèbre 


CTACLES 


DE 


FILMS ETRANGERS (Vers. orgin.) 
Lady Eve. 
~ Passagers de la nuit. 
Assass. s. parmi nous 
Le Banni. 
L'Orchidée blanche. 
Mme Parkington. 
Une femme de trop. 
Bambi 
Rech. pour meurtre. 
Broadway qui danse 


| 
[e 
|César 

Ciné-Eioile 


Johnny, roi d. gangs 
Chevaliers du ciel. 
Je ch. le criminel. 
À cor et à cri. 


Honni sq.m. y pense 
Honni sq.m. y pense 
Passion immortelle. 
L.Brune de m. rêves 
L'Aveu 

| Enamorada. 

La Reine morte. 
Bambi., 

Carnegie Hall. 

| ler Améric. à Tokio. 
|Studio Etoile ……… Au loin, une voile, 


| FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Cherche le criminel 

À cor et à cri. 

Cherche le criminel 

Le Signe de la eroix. 

| Scandale à la cour. 

Le Banni. 

Le Banni. 

Mme Parkington. 

Pendu À l'aube. 

Passagers de la nuit. 

Johnny, rob d. gang. 

L'Orchidée blanche. 

Mabok. 

Ali Baba. 

Je ch. le criminel. 

|impériai .. La Fille maudite. | | 

Lynx n Passagers de la nuit. 

| miai- Éij. Av. d. Martin Eden 
Z Copacabana. 

Passagers de la nuit | 


Apollo . rs 
Astor 
Aubert 


(Gait 
| Gaité-Ro = 
| Gaumont-Palace 
| Gaument-Théâtre. 


|pereire-Palace Montecassino. 
Radio-Ciné Monip. La Fille de la jungle. 
Rex « AN Baba. 

: Princ. d. Faubourgs. 
7 Scarface 


LA PAGES | 


m LINDA DARNELL —ÿ 


LA PLACE MAUBERT 


Les biffins sont devenus de ponctuels businessmen, 
l'étudiant pauvre vend au détail le contenu du colis 
familial, Roger l’Arabe ne sait lire que dans les jour- 
naux de courses et la Sécurité Sociale pour chiens 


GEORGES KARAGEORGEVITCH 


— frère du roi Alexandre - 
est devenu le camarade-prince 


i 
... Colonel honoraire dans 
l'armée des partisans 
gris qui descendit de sa machine pour acheter des pêches. 
— Tiens, s'écria un passant, le « prince fou » se promène. 
fils aîné du roi Pierre ler de Serbie et oncle du roi Pierre IL 
Jusqu'en 1910, il était l'héritier du 4 ses amis et quand on lu! demandait 
rebelle qui méprisait les titres de 
ni le gouvernement de collaboration 
la vie de cour. Il préférait se méler A t jamais Ne de auh de- 
tavernes. C'est là qu'il choisissait s, 

Le maréchal Tito, dès son entrée 
ses meilleurs ami Les gens de sa à Belgrade, eut un entretien avec lui. 
jour où, en 1900, il fit, en plein 
square de l'Opéra à Belgrade, un 
Contre l'annexion de la Bosnie par La présence dù prince Georges en 
de ses amis, nous le connaissions 
de ses amis, nous le connaissions pendant, tout Journaliste étranger qui 


U N jour, au marché de Belgrade, je croisai un cycliste à cheveux 
Le cycliste à cheveux gris était le prince Georges Karageorgevitch, 
trône de Serbie. C'é! un caractère d'intervenir. Mais ni les Al = "4 
au peuple, de préférence dans les peti m: 
génération se souviennent encore du 
Un personnage discret 
discours improvisé pour protester EE AA E OA E 
A cuis époque li me ditun $° Gns. La presse officiels sotiache 
de etude sprin. srrive à Belgrade s'intéresse à lu 


cain ». Il ne 7 - 
Un jour qu'il avait refusé de rece- 
ce-fou » que le jour où il tua un poir six ter oun 
ix reporters américains venus 
de ses serviteurs. Cet incident qui fes jui, dans une jeep rempli 


suivit d'autres scènes violentes à la 
caméras et de lampes au magnésium 
cour, le fit considérer comme un $f "leur dépécha, le lendemain, 


détraqué et il ne quitta plus ja- 
secrétaire pour leur expliquer les mo- 
a surveillance étroite de son iiis de sa réserve. 


Pierre ler. On l'écarta de la Hs Ge D Georges, déclara le se- 
crétaire, estime que dans les conditions 
actuelles il est préférabie pour lui de 
ne pas apparaître dans la presse. On 
pourrait mal interpréter ses paroles 


pè: 
vie publique et on le priva de tous 


ses droits au trôve, au bénéfice 
d'Alexandre, second fis du mi 
Pierre, qui fut oroclamé prince ré- 


gent. j iralent 
Crpendant le prince Georges prit Came les Américains désirent ees 
part A la premiére guerre mondiale, Pendant apprendre l'histoire étrange 


qui fut ceLe du prince, le secrétaire 
répondit 
| — Ce n'est que du passé Pourquoi 


mee apar 
|Monty RADULOVIC 
On ne put rien lul tirer de plus 


O ———— 

J'ai pu le voir, cependant. Quand je 
en qualité d'officier de cavalerie. Il jui rendis visite. du l'automne 
Sy Tévéla homme de grand courage 1946, 1! vivait encore dans la maison 
et la guerre terminée, fut envoyé qu'il avait habitée pendant l'occupa- 


évoquer les malheurs du royaume 
Yougoslavie. Gardons le silence 


tout cela 


Sh paris pour suivre les cours de tion. C'est une petite villa de deux 
l'école militaire. A son retour dans étages au milieu d'un jardin vert, I 
sa patrie en 1923. on le confins à 


TITO 
T LES 
SIEN 


a pour compagnon son secrétaire per- 
sonnel, Narand Ztich. qui ressemble 
aux dipromates espagnols de l'ancien 
régime, Ceci me donnæ à penser que 
le prince Georges avait finalement 
appris les bonnes manières et la poli- 
tesse courante 

— Les journalistes sont mes pi 
ennemis, m'assura le prince. Je ne si 


aucun droit à faire 
particulières 

Je découvris, 
conversation, qu'il détestait 
e roi Alexandre, mais éprouvait une 
sympathie paternelle pour le jeune 
ex-roi. 


ans ia sul 


Prochain article : 
LES PAYSANS. 


Avant de quitter le prince, sans avoir 
obtenu de lui une interview à propre- 
ment parler, j'appris que les murs de 
sa vila abritent un roman commencé | 
il y a quarante ans Il y a encore 
vivant à Belgrade, une vieille dame 
qui se souvient du prince Georges à 
l'âge de sa jeunesse, alors qu'elle pou- 
vait espérer être un jour reine de 
Serbie, Je n'osai pas en demander 
plus au prince. 


(Copyright 1948 by Parts-prese and 
Monty Radulovie.) 


Les Carnets secrets de. 


À CATHERINE RUSSIE) 


Toxtd originel adapte et prévente par Goorge SINCL A18 


CHAPITRE xxx - Conquêétè 


L A mort, frappant Catherine à sa table de travail, nous a privé de 


ses confidences sur les circonstances tragiques d+ son accession au 

trône. Mais déjà elle a découvert si précisément son caractère, 
ses préférences, ses dégoûts et ses ambitions qu'il suffit de s'appuyer sur 
ces prémices pour connaitre, avec une certitude aussi entière qhe D wrn 
possédions le texte de sa main, ses actions et ses réactions dans l'aven- 
Ture où elle va re jeter, l'aventure qui lui donnera un trône qui, au m°- 
ment mème où elle pense le toucher fait mine de lui échapper. 


Tout d'abord, de concert avee Po- pn. —— 
niatowski, la grande-ducheme sache- [7 z rag 
nbroglio d'intri- = 
vers la succes- A 
me d'Elfsabeth 
vaux de Besto 


e orage fond 
la campagne entreprise par 
général Aprax 


Jaegerndo 
à Ja retraite. E. 
hison 


or 
towski. 
épistolair:s avec 4 
Péès jongtemps pensé à se ménager 
le soutien 
t préciément 
Besioulef, qu 


sewi et exposée aux 
l'Impératrice 


le grand chi 


tee Mis en accusation et arrété. Ca- | parait niato s 
therine est d Log compromi- | amour de Catherine 
se. Pierre, qui a gardé l'habitude de 


mps. comme dit Ca 


renvoi 
préparée contre 
croit déjà perdue. 
pour le tout et di 
à l'impératrice 


tout 


Par chance pou te avant 
elle re message 
clandestin de Bestoujef qui porte seu- 
lement ces mot 
- Ne vous inquiétez pas 


le temps de tout brier 
Elle sait done que nul doc 

elle craignait surtout, pour 

régiant la succession du t 
arvenu entre les mains 

ratrice. Elle arrive 

dans le cabinet 


DEMAIN : 


RS GREGOIRE ORLOF. 


qu'il déte a sent ne au 
tre trempe que lui-même et instinc 
tivement déjà la redoute 
Elisabeth recoit ave 
hauteur, Mais celle-c 
Jose demander une grâce à V CNRS 


tre Majesté, dit-elle. Laissez-ms 
ter |a cour de Russie. J etrouve. 
à Paris ma mère 


observateur frai nnera à 


Comment expliquerai-je votre 
renvoi ? demande l'impératrice. 
Je airal que j'ai eu le malheur 


Votre Majesté 
tre mère est 


Prusse. 
a Russie ma attiré in 


La réplique est 
sabeth hésite. Une grande-duch 
de Rusrie exilés à Paris ? Quelle h 

et quel scandale ! Main 
l'impératrice qui veut retenir Cathe 
rine 


ferma dans un château des environs 
où il demeura pendant dix-huit ans. 
Bien des gens se souviennent de ses 
apparitions sur les murs du châ- 
teau, portant un drapeau en papier 
et criant : « Regarde, peupie, viens 
voir le prince-fou. » 

Ses gardes étaient tout dévoués 
au roi Alexandre et s'occupaient ef 
ficacement de maintenir le prince 
Georges à l'écart du monde exté- 
rieur. 

Le prince fou m'apparut très nor- 
s manières étaient affables. 
Il me parut difficile de croire que 
c'était le même homme qui avait 
sauté à cheval d'un pont sur la ri- 
vière Saca près de la forteresse de 
Belgrade. trente ans auparavant, 
pour faire plaisir à des spectateurs. 

— I est tout à fait guéri mainte- 


Nich, ville Ge Serbie, sur l'ordre du k 
roi Alexandre. Plus tard, on EE 


nant, me dit le vendeur de fruits. 
Il vient ici chaque jour à la même 
heure. Nous sommes devenus de 
bons amis et il aime beaucoup 
quand je l'appelle « camarade- 
prince » 

On raconte qu'un jour Il se pré- 
senta devant le chef du Départe- 
ment des passeports, ministère 
de l'Intérieur, à Belgr: 

— Je suis Georges Karageorge- 
vitch, déclara-t-il tranquillement. Je 
viens vous demander deux passe- 
ports. L'un avec visa d'entrée et de 
sortie, l'autre avec visa de sortie 
seulement. 

— Vous avez bien dit, camarade, 
que vous voullez un passeport avec 
un visa de sortie seul ? demanda 
le fonctionnaire intrigué. 

— Out, c'est exact. Le premier 
asseport avec deux visas est pour 
le docteur Ivan Rbar, president de 
la République. Je voudrais qu'il se 
rende en Amérique et voie à auoi 
ressemble une démocratie. Il re- 
viendra ensuite ici et compaera 
avec la vie qu'on nous fait. Quant 
å l'autre passeport, c'est pour moi 
Je ne désre pas revenir. 


“ TAKE MY LIPE" 


JE CHERCHE 
LE CRIMINEL. 


fa 


\\ 


En bons termes avec Tito 


THEATRE DES 
CHAMPS- ELYSEES 


44, avenue Montaigne 
TRIOMPHE DE 


MAINTENANT ON PEUT LE DIRE 


au même programme 
LE MATOH INTEGRAL 


CERDAN- 
DELANNOIT 


RESTAURANT-CABARET ammm 


Les AMBASSADEUR 


Concorde - 3, av. Gobriel - Ch.-Elysées 


Aujourd'hui dernière soirée de 
LA GRANDE ARTISTE AMERICAINE 


SOPHIE 
TUCKER 


RETENEZ VOTRE TABLE 
à ANJ. 27-80 et 27-81 wam 


Cette conversation est. 
ment, 
prince, 


probable- 
apocryphe, La présence du| 
actuellement, en Yougosla-| 
une anomalie. Mais il n'a 
eu à se plaindre du régime | 


— Le prince Georges, me dit un 
de mes amis, est en bons termes avec | 
Tito. I est même colonel honoraire 
dans l'armée partisane. 

Quand ja Yougosiavie capitula de- 
vant l'Axe en 1941, ses gardiens | 
l'abandonnèrent dans sa prison où il 
se retrouva libre. Ce n'était plus le 
prince frivole qu'on avait connu, mais 
un vieli homme fatigué. 1] passa plu 
sieurs semaines à errer en Serbie 
avant d'entrer à Belgrade. Les Alle- 
mands, les Italiens et le premier mi- 
nistre Neditch l'accueillirent avec ami- 
tié. Le bruit courut qu'on le met- 
trait aiors sur le trône. Mais rien de 
semblable ne se produisit et le prince 
fou se retira dans sa petite maison 
de Lackovicevo-Sokache, petite rue 
du quartier Dedinje à Belgrade. Il 
n'apparaissait en publie qu'à la requête 


UN FILM A VOIR 


L’AVEU wo | 


à la 
GAITE ROCHECHOUART 


MABOK» 
46, Boulevard Rochechouart 


Prine. d. Faubourgs. 
La Boule de cristal 
Deux bons copains. 

Universel. Le Bal des Sirènes. 
|Th. Ch.-Etysées .. Mainten. on p. L dire 


MUSIC-HALLS 


| Aa n.. 20.45 La Revue joyeuse. 

le 20.30 Paris Extra-Dry. 

| Cas. Montp... 21 Betty Spell. 

| Fol.-Bergère.. 20.15 C'est de la folie, 
21 Grande Revue d'été. 
21 Ambiance. 


DES FOLIES-BERGERE 
MATINEE 14 JUILLET 14 h. 30 


au cours de la matinée tous les 
changements de décors seront 
exécutés à la vus du publie 


(b) 


2. Paris-presse 


MARBEUF... ASTOR.:: 


3e t 


INEMA DES SONT EN RES 
a Tragédie_ s=7 
Imperiale 
Madle Chanrkt 
at Hauy Bout 


f 


MARIGNAN 
MARIVAUX 


présentent 


un film de SAMUEL GOLDWYN 


(THE BISHOP'S WIFE ) 


CARY GRANT 
LORETTA YOUNG 
DAVID NIVEN 


Réalisation de 
HENRY KOSTER 


Version française 


TABARIN 


Tous les soirs à partir 


LA PLUS AUDACIEUSE REALISATION — 
D'HOWARD HUGHES* 


pi 


Sm VERSION ORIGINALE: a 3" dt 


CINÉMONDE:CALIFOR 


~~ BALZAC-HELDER-SCALA-VIVIENNE 


MATCH REVANCHE 


|CERDAN - DELANNOÏIT 


ET LE « MAILLOT JAUNE 


DU RIRE 


ÎLES PIEDS NICKELES 


. JA 


a 


Les Anglais abandonnent Vaines recherches 


les Arabes en Palestin 
TOGLIATTI Londres appuie les Américains 


(Suite de la première poge) 


de quatrième année, inserit à la Fa 
cuité de Avellino. il se nomme An- 
tonio B.liante. originaire de Sicile et| 
venu depu de jours à Rome 

I a déci 

Je considérals Togliatti comme 

ni de mon pays, J'ai fait cela 
n'eppartiens à aucun parti 
ais pas d'autre motif que mes 

Sonvictions personnels | 

Selon la police, Ballante avait assisté 
à la séar-e d'hier à la Chambre grâce 
à u -file remis par un député 
vraisemblablement sicilien. 

On a pensé qu'ii avait peut-être ap- 
partenu au parti de l'Action catho-| 
lique: mais cette supposition n'a pas| 
été confirmée : pan plus que n'a été 
confirmée la nouvelle suivant laquelle | 

était du Parti Ubéral 

re opinion prévaut à ‘heure ac- 
tuelle, c'est qu'il peut s'agir d'un fou. 

Ballante da Randsrz s'étant vu 
aujourd'hui refuser l'entrée de Ja 
Chambre. demeurs dans les environs | 
Lorsque MA Togilat# parut, en compa- | 
rie d'un autre député communis 
Je Jeune homme s'approcha et, M. To 
£liatti se penchant pour monter dans 
5a voiture, il tira quatre coups de feu, | 

Le leader communiste éleva {nstinc- | 
tivement sa serviette pour protéger | 
son visage. En tombant, sa tête heurta 
le pavé mals il resta parfaitement 
lucide. 


La grève générale 
est proclamée 


L'annonce de l'attentat a soulevé à 
Rome et dans toute la péninsule une 
Intense émotion et une vive effer. 
vescence. 

À la Chambre et au Sénat, des 
manifestations ont eu lieu. 

Aux abords, la police a dû cha: 
la foule qui exprimait sa colère. Des 
coups de feu ont été tirés. 

Le gouvernement a donné l'ordre à 
l'armée et aux forces de police d'in- 
terdire toute manifestation, quelle 
qu'elle soit, sur tout le territoire 


M. Mario Celba. ministre de l'Inté- | 
rieur, qui ¿tit présent à |a Chambre 
lorsque l'attentat a été commis. s'est 
rendu immediatement à son cabinet 


où il a co..féré avec les chefs de la| 
police. 1] leur a demandé de n'épar-| 
mner aucun effort pour jeter une |u- 
complète sur « ce crime exé. 


a eta TEn pa Pe 

» pour ja vie de M. Togliati 
Tl a réaffirmé, dans ces 2 circohstan. 
ces tragiques sa condamnation for- 


meile de jou forme de violon | 
pive rale a été proclamée 
par la CGT. Elle est devenue effec- 
tive à Rome, Milan, Turin. 


Une réunion 
extraordinaire 


du cabinet italien 


Au début de l'après-midi, une réu- 
nion extraordinaire du Conseil de ca- | 
binet a eu lieu à la Chambre. M. de| 
Gasperi a informé les ministre de la 
visite qu'il avait faite à l'hôpital. eu | 
nom du gouvernement, à M. Togliatti | 
« victime — dit un communiqué de la | 
idence du Conseil — d'un erimi- | 
el attentat qui provoque l'horreur et 
l'indignation de tous jes Italiens ». 

Le président de Gasperi, ayant an- 
noncé que l'auteur de l'attentat avait | 
été arrété, a formulé le vœu que M 
Togliatti puisse rapidement se réta- 


L’exécutif de la C.G.T. 
délibère cet après-midi] 


L'ordre du jour de la réunion de 
l'exécutif de la CGT. italienne, con- 
voquée pour 15 heures en séance 
extraordinaire, comporte comme point 
essentiel la « défense des libertés 
démocratiques” » 


Emeutes à Rome | 


En attendant, la fièvre monte à| 
Rome. | 

Des groupes d'éléments commu- | 
nistes essayent actuellement d'inter- 
rompre la circulation dans ie corso| 
del Popolo, principale artère dans le 
centre de la capi italienne. Ils 
assaillent les autobus et obligent 
voyageurs à descendre. Les commer- 
çants se sont empressés de fermer | 
leurs boutiques et de baisser les 
rideaux de fer, 

Une confusion générale règne dans 
le cœur de la ville, tandis que la 
police, utilisant des jeeps, essaie de 
disperser les manifestents. Il 

D'autre part, une foule très dense | 
se rassemble aux abords de l'hôpital 
où est soigné M. Togliatti. 

Pour faire face à cette manifesta- 
tion, le gouvernement a massé à 
Rome les plus gros eflectits de la 
police et de l'armée que l'on ait vus 
depuis les élections 

Be tous les quartiers de la ville 
des upes importants se dirigent | 


e 


à l'O.N.U. pour imposer 
une nouvelle trêve 


(De notre correspondant part. Camille LEMERCIER.) 


LONDRES, 14 juillet (par téléphone.) | 
A guerre de Palestine prend une nouvelle tournure | 
qui pourrait: être décisive. La partie se joue 
à Lake-Sucéess, où le Conseil de sécurité dis- 
cute actuellement une nouvelle proposition 


américaine de trêve. 

Cette proposition, soumke au 
Conseil, hier, préconise que la situ: 
tion en Terre Sainte soit qualifiée de 
« menace la paix » et que Lordre 
soit donné aux Juifs et aux Arabes 
de cesser le feu dans les trois 
faute de quoi le Conseil Fagor ur 
des sanctions éc: ques. politiques 
et même militaires. roposition 
demande également une ve immé- 
diate à Jérusalem. 


Or. l'élément nouveau est le fait 
que la Grande-Bretagne semble dé- 
zormais disposée à se ranger du côté 
américain. Nous croyons savoir. en 
effet. que Londres songe à proposer 
au Conseil de sécurité, qu'il impose 


la nouvelle trêve (qui suivrai: l'ordre! | 
“cesser le feu dans les trois| | 


de 
jours»), par des unités navales bri-| 
tanniques et américaines. | 


LE Q. G. BERNADOTTE A JÉRUSALEM 


Une telle mesure serait apparem- 
ment dirigée contre les Arab°s, puis- 
que c'est la Ligue arabe qui s'est 
rontrée hostile à une nouvelle trèv 
tandis que Israél en avait accepté le 
principe. 

Le Véévat sur la proposition amé- 
ricaine se poursuit aujourd'hui à 
Lake-Success. 

Les Anglais considèrent 
tirer une double leçon 
de la première trêve 

1. Le médiateur, le comte Folke- 
Bernadotte n'a pu réussir son œuvre 
Qe rapprochement, parce qu'il était 


u'on peut 
l'échec 


loin des lieux de combat. 
ticulier, 11 était difficile aux 
chefs arabes de se rendre à Rhodes 
et l'on pense que 

contact et 
médiateur auprès des Arabes, expl 
que, en partie, leur méfiance et leur 
mauvaise volonté. 

C'est pourquoi, dans le rapport qu'il 
a présenté, hier soir, au Conseil de 
sécurité, le comte Bernadoïte a de- 
mandé la démilitarisation imposée, 
sn le faut, par ja force internatio- 
nale, pour Jérusalem. 

C'est, en effet, dans les murs mêmes 
de la Ville Sainte, 


position de l'une et l'autre parte ; 
2. Les Britanniques espèrent 
les Arabes accepteront, plus facil 
ment une nouvelle trêve, tiie ont 
l'assurance que ce ne sera 
l'occasion pour les Juifs, de faire en-| 
trer, clandestinement, des hommes e: 
du matériel. 


Plus de subventions 
pour Abdullah 


C'est pourquoi Londres a demandé 
à sir Alexander Cadogan, délégué 
britannique au Conseil de sécurité, | 
de gagner ies délegations américaine | 
et française, à l'idée d'un renforce- 
ment sévère des mesures de contrôle 
de la trêve. 

Les milieux officiels anglais affir- 
ment, en effet, avoir la preuve, que 
les Juifs ont reçu du matériel 
et des troupes durant la durés de la 


tré 

Lis citent, à l'appui, plusieurs décla- 
rations officielles faites M. Ben 
Gurion, selon iesquelles Israël serait 
en bien meilleure posture qu'au début 
de la trêve. 

Mais le médiateur n'a pas terminé 
son œuvre et c'est fort prudemment 
li a déclaré d'autre part, à Lake- 

uccess, que les « responsables de 
la nouvelle bataille palestinienne 
étaient ceux qui avaient refusé de 
prolonger la trève.. » autrement dit 
ies Arabes y 

Les Américains ont accueilli, d'au- 
tant plus favorablement la thèse an- 


aise que Londres a consenti à sus- 
pendre le paiement de la subvéntion | 
trimestrielle du roi Abdulah de Trans- | 
Jordanie. 

En prenant cette mesure, la Grande- 
Bretagne a voulu montrer qu'elle ne 
laisserait en aucun cas ses traités indi- 
viduels contrecarrer la volonté de| 
ONU. 

Etant donné qu'un contrôle, pour 
être effectif, ne peut s'exercer qu'au 
long des côtes de Palestine et que, 
d'autre part, le recrutement d'une 
force de police internationale rencon- 
trerait toutes sortes de difficultés, 
sans compter le retard, les Anglais 
préconisent emploi d'unités navales 
Qui, croisant au large des côtes pales- 
tiniennes, surveilleraient tous les mou 
vements de bateaux juifs ou arabes. 

Cependant, ce projet ne pourra être 
appliqué que si la Ligue arabe, dont 
le conseil politique se réunit aujour- 
d'hui, à Beyrouth, accepte ie principe 
d'une nouvelle trève. C'est précisé- 


rable, que les Anglais s'efforcent de 
rassurer les Arabes en leur promettant 
une trêve Intégrale. 

Le bureau arabe de Londres a pu-| 
blié une déclaration, accusant la 
Grande-Bretagne de prendre la tète 
d'une campagne de «chantage et de 
Pression diplomatique dans le but de 
forcer les Arabes à accepter l'Etat 
juif en Palestine ». | 

Le bureau arabe rappelle que la| 
Grande-Bretagne porte ia  responsa-| 
bilité de l'établissement 
juif en Palestine. mais qu's 
vent assuré les Arabes que ce foyer 


ne deviendrait pas un État. 
«Et maintenant, poursuit-il, la 
vient dire aux 


Grande-Bretagne 
Araves que s'ils n'abandonnent pas 
leur position en Palestine et n'accep- 
tent pas l'Etat juif elle se rangera 
aux côtés de leurs adversaires pour 
essayer de le leur imposer. » | 


LE CONSEIL NATIONAL | 
DU R.P.F. | 


La liste des membres du Consell | 

national du R.P.F. est désormais con- | 
nue. Cent vingt-six compagnons ont | 
ere aésirnes aux assises nationales de | 
Marseille. La direction, de son côte. | 
en igné di: .' I) reste sepi | 
sièges à pourvoir, 
Parmi ces personnalités. citons no- 
mment : M. Pierre de Gaulle, 
Me Henri Torrès, M. Auguste Perret 
le professeur J. Tréfouél, Mgr Jules 
Hincky, le général Corniglion-Moli 
nier. 

Le Consel! s'enrichit enfin de trois 
ambassadeurs : | 


M. Brugere, Paul Claudel et c 


Noi 


COUP DE FILET DANS LE SUD-OUEST 
TT 


LE GANG DU SUCRE 


SOUS LES 


Les huit « caïds » gagnaient mensuellement 
200.000 fr. chacun et le trafic durait depuis 1945 


BORDEAUX, 14 
EPUIS 1945, il existait dans 
spécialis 


D 


localités, des coupons de sucre : ils 


pens par des employés dudit ravit: 


Que celles où ils avalent été v 
Puis grâce à cette opération, i 
fraudeurs obtenalent du sucre qu 
revendalent suite au marché noir 
sans tickets, 

On calcule qu'ils ont ainsi écoulé 


14 Juillet 


(Suite de lo premièrs 


page.) 
Tout au long de l'immense per- 


IE 


dans la vente du sucre sans tickets. Sa façon de | 
procéder était bien connue de la police : 
procuraient, en cambriolant les bureaux du Ravitaillement de diverses 


de 


pour retrouver le corps 
Pierre BOURDAN 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


pas été retrouvé. 


TOULON, 14 juillet. 


N dépit des recherches d'un patrouilleur de la marine nationale 
et d'un hydravion, le corps de Pierre Bourdan 


'a toujours 


Malgré un vent d'une extrême violence qui rendait la mer très 


agitée, Pierre Bourdan, l'un des 
Londres, pendant la gugrre, qui 


[POUR PAYER | 
UN PILLAGE | 
|COMMIS EN 1270 | 
les Béarnais donnent | 


trois génisses | 
blanches || 
aux Espagnols | 
PAU, 14 juillet (Dépêche « Pa- | 
ris-presse ») — Au col de la| 
Pierre-Saint-Martin, les habitants 


de la vallée française de Raretous | 
ont remis, comme chaqu? année. | 
aux Espagnols de la vaulée de Ron- 
l, trois génisses blanches. 

Cette vieille coutume remonte à 
1230. Les Béarnais font ce don 
| aux Espagnols pour les dédomma- 
E de pillages commis sur seur 


territcire en cette année, je 13| 
juillet | 

Sur la plerre Saint-Martin, les 
Béarnais ont renouvelé leur ser- 
| ment de maintenir Ja paix entre 
| res deux vallées. Et comme toute 
| bonne manifestation pacifique la 
cérémonie se termina par un ban- 
guet pris en commun et on dansa | 
fort tard dans la nuit. | 


LA MUTINERIE AURAIT 
ETE MAITRISEE 
sur le < William Carson > 


LONDRES, 14 juillet (U.P.). — 
Selon un message reçu par le na- 
citerne américain e Hampton 
Roads >» la mutinerie 
éclaté à bord du cargo « 
Carson » aurait été maltrisée. 

Le cargo américain avait hier en 
voyé un S.O.S. au large de la cô 
d'Espagne. où il se trouvait, venant 
de Gênes, où il venait de débarquer | 
du charbon, et le message ayant été| 
capté. deux navires, dont le « Hamp | 
ton Roads », s'étaient dirigés vers 
lul. tandis que l'escadre américain 
de 13 navires, qui venait elle-même 
de quitter Gibraltar, se tenait en 
contact étroit avec lé navire « mu- 
tini 


CONSEIL 


INTERMINISTERIEL | 
SUR LES ENGRAIS, | 
LE BL | 


rt Schuman présidera de- 

l'Hôtel Matignon, un 
interministériel 
re du jour figure l'exemen | 
des questions relatives aux engrais 
et aux céréales panifables et à la| 
répartition de l'acier. | 


VERROUS 


juillet (dépêche « Paris-presse ») 
le Sud-Ouest un gang qui s'était 


les malfaiteurs se 


s faisaient ensuite valider ces cou- 
lement dans d'autres communes 


plusieurs dizaines de tonnes de sucre 
dans toute la région. 

Tout le gang vient enfin d'être 
mis sous les verrous : le chef. René 
Miqueu, personnage bien connu par- | 
mi les iquants bordelais, était 
aidé par Jean Cancet, Lille, ins-| 

= dans le Gers, Bretous, agent | 
d'assurances à Mont-de-Marsan. An- | 
| 


Estaune, grossiste à Tarbes, et 
trois femmes, une certaine Mate- 
darre, maltresse de Lille, Laporte em- 
ployée du Ravitalllement à Lourdes, 
et Fontan employée du Ravitaillement 
à Tarbes. 


De l'aveu même des fraudeurs, leur 


quatre hommes de la radio de 


était en vacances à Cavalaire, avait 


matin, en compa- 


pris piace, nier 
gnie de M. Robinel, de Cavaiaire, à 
bord d'une embarcation à voile, 

Les deux hommes, poussés par un 
vent de tempête. gagnèrent rapide- 
ment le large. Tout à coup, le mi- 
nuscule voilier fut retourné par une 
lame, 

Bourdan et son compagnon s'a 
grippérent à la coque du voilier 
mais, au bout de quelques minute: 
Bourdan résolut de se mettre à 
l'eau et de se maintenir à ia sur- 
face à l'aide d'une bouée, tandis que 


M. Robinel partait À la nage vers| 


la côte pour y chercher du secours. 

Celui-ci, après une heure de lutte, 
parvint à atteindre la plage de Ci 
valaire. Des secours furent immé- 
diatement organisés. Plusieurs ba- 
x de pêcheurs prirent la mer, 
mais on ne retrou que la 
bouée : Bourdan avait disparu 

Pierre Rourden de won vrai nom 
Pierre Maillaud. était resté, quatre 
la Libération, l'une des 
parmi les 
résistance. 

C'est que pendant quatre ans, avec 
la poignée d'hommes de l'équipe de 
la B.B.C.. de Londres, il avait don- 
né le courage de souffrir l'orcupa- 
tion et la certitude de la victoire 
finale, 

Avant même qu'il soit question 
de résistance armée, Pierre Bour- 
dan expliquait à ses compatriotes 
pourquoi il fallait croire en de Gaul- 
le et quelles devaient être leurs rai- 
sons d'espoir. 

La défaite l'avait surpris à Lon- 
dres où i) était rédacteur en chef 
de l'agence Havas. Il osrtagea 
donc son activité des quaire an- 
nées entre son apostolat radiopho- 
nique et l'organisation de l'agen- 
ce d'informations de la France 


nent venue, Pierre Bourdan varti- 
cipa au débarquement en France 
comme correspondant de guerre. 


Prisonnier par les Allemands, 1j 
fut délivré par une contre-attaque 
des trouves alliées. 

T! a publié divers ouvrages. no- 
tamment un « Carnet de romte » 
dans lequel 1] relate ses impres- 
sions de correspondant de œuerrs, 
i qu'un ouvrage sur l'Angle- 
terre . Perplerités et grandeur de 
l'Angleterre 

I] avait fait partie des deux As- 
sergblées Constituantes et était dê- 
puié de la Seine à l'Assemblée 
Nationale 

Il fut ministre de la Jeunesse. 
des Arts et des Lettres et chargé 
de l'Information. du 23 janvier 
1947 au 22 octobre 1947. 

Il était âcé de 59 ans. 


Son successeur 
à l’Assembléee 


Le second de la liste de Pierre 
Bourdan aui. selon la lof, doi 
i succéder comme député de 
Faris, est un membre du parti 
radical-socialiste. M Hugues, avo- 
cat à la Cour de Pa: 


A TRAVERS 
LA FRANCE] 


PAR SUITE DU MAUVAIS 

ONCTIONNEMENT DES 
FREINS, une rame de quarante 
et un wagons s'est emballée à 
la sortie de la gare de Vill 
Moselle). 
n André Doucet et le chauf- 
r Robert Comont ont été tués. 
Deux électriciens, Roger Lam- 
bert et Paul Pierret ont été griè- 
vement blessés. Les dégâts m 
tériels sont considérables, 

UN TRAIN DE MESSAGERIES DE- 
RAILLE entre Capdenac et Toulouse. 
I n'y a pas de blessés, mais le train 
n° 1026 arrive à Paris avec einq heu- 
res de retard. 

DES CAMBRIOLEURS PENETRENT 
eftraction dans l'hôtel de ville 

con et emportent des tickets de 
illement. 

APRES AVOIR VOLE 200.000 FR. 
chez M Delombre, à Saint-Germain- 
les-Belles (Haute-Vienne) un cam- 
Èrioleur met le feu à ja maison 

LE PAQUEBOT « VILLE-D'ALGER 
qui fut à l'origine de la grève des 
marins marseillais, est parti de Mar- 
seille pour Bône, ayant à bord une 
commission de contròle. 

DE NOMBREUX OBJETS DE VA- 
LEUR, notamment plusieurs manteaux 
de fourrure, dont le montant attein- 
drait plusieurs millions, ont été volés 
par une bande de gangsters dans la 
yilla de M. Barre, forain, à Jouy-sur- 

lorin. 


| 


| 
| 
| 
| 


|A DULSOL 


DE PLUS BELLES 


APRÈS L'ACOMPTE DE 3.500 FRANCS 


LE CONFLIT DES FONCTIONNAIRES 
glisse de la technique 
vers la politique 4 + 


AGITATION chez les fonctionnaires domine actuellement la situs- | BOUCLIERS 
tion politique, pour la raison majeure qu'elle est, elle-même, 


aussi politigæe que technique. 
Le point de départ en est la ri 


valité des organisations syndicales 


qui se disputent la clientèle des fonctionnaires, 


Il est curieux de souligner que c'est 
la CGT. Force Ouvrière qui a dé 
clenché le mouvement. Mais chacun 
sait que je parti communiste n'entend 

i5 se laisser deborder et tourner par 

a gauche. Il y a longtemps qu'il en 
a prévenu ses rivaux. I] s'est donc 
jeté daxs le mouvement en pratiquant 
la plus large surenchère. en posant 
des revendications dont i) sait fort 
bien qu'elles nont aucune chance 
d'être satisfaites et en s'eflorçant, au 
nem de la solidarité, de lier les re- 
vendications des fonctionnaires à 
celles de ie clase ouvrière. 

Force Ouvrière et Travailleurs chré- 
tiens ont été amenés à accepter | unité 
d'actiun et sont ainsi tombés dans le 
piège qui leur était tendu. 

Aujourd'hui, après l'octroi des 
3500 francs d'acompte, la ma 
jorité des fonctionnaires carrière 
est satisfaite et les dirigeants des ten- 
dances F.O. et CFTC. ne demande. 
raient pas mieux de terminer le confit 
qu'elles ont imprudemment ouv 

Mais la C.G.T. communiste les tient. 
Elle a en main la masse énorme des 
petits agents et des auxiliaires. Quand 
on votera demain dans les ministères 
pour au contre la grève, ce petit per- 
sonne) fera la majorité contre les yi 
ritables fonctionnaires et la C.G.T.- 
F.O. devra suivre le mouvement... tout 
au moins au épart.  . 

Car tout falt prévoir que cette 
grève. dérormais sans motif sérieux, 
ne pourra aller blen loin. Elle mourra 
d'elle-même en rançon de cette lourde 
erreur du « planisme » qu'est « le 
statut de la fonction publique ». 

La difficulté vient aujourd'hui bien 
moins du mécontentement de cha- 
cun à l'égard de son sort. 
que de celul qu'il à le 
comparer à celui de tel ou tel de ses 
voisins. 

C'est ainsi que le percepteur s'in- 
auiète beaucoup moins de sa solde 
exacte que de celle du receveur des 
postes... quand il gagne plus que lui 
au chef-lieu de canton. Ce planisme 
essentiellement simpliste du statut a 
en outre un vice rédhibitoire. Il 
ignore la loi fondamentale de l'offre 
et de la demande qui joue aussi bien 
sur le marché de la main-d'œuvre 
qu'en toute autre matière. uoi, 
par exemple, faut-il faire un ettort 
particulier pour la fonction ensei- 
Grante ? Tout simplement parce que, 
de l'instituteur à l'agrégé, le recru- 
tement se tarit. 

Cependant, certains s'indignent de 


LES « PELERINS 
VOLANTS > DES U.S.A. 
SONT ARRIVES | 
A LOURDES 


LOURDES, 14 juillet, — Les vingt- 
neuf pèlerins venus d'Amérique par 
l'Etoile du Caire, l'avion de la T.WA.| 
sont arrivés à Lourdes. Ce sont des 
malades ou des malheureux. Deux 
temmes boitent, une est asthmatique, 


BACHES 


voir le sort «pı » que fait à 
un ménage di 
la nouvelle « gr 

Mais sl, par égali istique, on | 
entend accorder les mêmes coetñ- 
cients à des catégories correspon- 
dantes de fonctionnaires pour ies- 
quelles le recrutement est. par contre 
piéthorique, non wulement on ruinera 
le budget mais on n'äméliorera pus 
le recrutement des instituieurs 

Ainsi les décopvreurs de cette pré- 
tendue grande “réforme que devait 
être le siatut de la fonction publique, 
se sont psychologiquement trompés 
en prétendant mettre en équation 
permanente un problème de main- 
d'œuvre lié aux Auctuations de l'offre 
et de la demande. 


Les trois décrets 
revalorisant la | 
fonction publique 


ont paru à l' “Officiel” 


ROIS décrets, réalisant le re- 
T classement des fonctionnai 
« Officiel ». | 


res, ont paru ce matin à 

Le premier texte déclare : 
@ Les suppléments de traitement | 
soumis à la retenue Pour pension sont 


corporés au traitement (pour le cal- | 
cul de l'impôt sur le revenu). 


@ La base indiciaire 
fixée à 114.500 francs p: 

@ Les indemnités ou suppléments | 
non incorporés au traitement seront | 
supprimés lors de la mise en appli 
eation du classement hiérarchique des 
emplois ou grades des personnels de | 
VEtat. 

© Ces indemnités, en attendant leur | 

suppression, sont diminuées de 25 % | 

Les fonctionnaires chargés de ta- | 
mile toucheront un supplément de 
3 % pour deux enfants à charge, 
9 % pour trois enfants, 15 % pour 
quatre enfants, etc. 

© Le deuxième décret modifie 1 
calcul des indemnités de résidence 
des fonctionnaires de l'Etat. 

@ Le troisième texte augmente le 
petit personne) auxiliaire. Ainsi, ua 
garçon de bureau auxiliaire toucheri 
brut de 118.500 à 161.500 francs ps 
an. Les dactylos et les sténos-dacty- 
los recevront une « indemnité de| 
technicité ». | 


- TENTES AMERICAINES 


tobliers. Lits comp pliants. Couverture: 
ns. Prix imbattables. M. 1, 38, rue de Chalon, Poris- 


CONTRE LE 
RECLASSEMENT 


La situation. après l'allocution de M 
Biondi à la radio. a fait l'objet d'un 
examen attentif de la part des diffé- 
rentes organisations de fonctionnaires 

rs délibérations n'ont pas apporté 
ngements notables dans a phy- 
mie du mouvement de grève qui 
se présente maintenant comme suit : 
1° La grève totale chez les 
fonctionnaires des Finances. Elle se 
poursuit avec tendance à l'aggravation 
dans les préfectures et sous-préfee 
es. Elle reste partielle chez les per- 
tonnes des administrations centrales, 
mals peut s'aggraver après la consule 
tation des adhérents de F.O. dans cha- 
que ministère 
Les services des PTT. restent 
encore assurés. Tout en protestant 
contre les décisions relatives à oer- 
taines catégories, la Fédératio syndi- 
caliste F.O. a décidé de tenter d'ultie 
mes démarches, Sa commission exéeu- 
tive se réunira vendredi, à 21 heures, 
pour faire le point 

De son côté. la Fédération postale 
CGT. organise pour jeudi. à 20 h. 30 
un meeting des posters parisiens à 
a Boure du Travail, 3, rue du Chê- 


tenu-d'Eau 
3" Le Cartel central des services 
publies (CGT) réuni la nuit dere 
nière. 213. rue Lafayette. s'est élevé 
contre les décisions gouvernemen< 
tales Ses délégués seront réunis sa- 
medi. au secrétariat de la fonction 
lique 
4° La Fédération des services pu 
blies et de santé (C.GT.) qui groupe 
les travailleurs municipaux. les infire 
miers et leurs assimilés, se réunit dans 
ia journée pour examiner la situation. 
5° Le bureau de la Fédération au- 
tonome de l'éducation nationale rès- 
tera sur sa décision de protester 
contre les modifications apportées sans 
discussion préalable à la grille de re- 
mement du 17 janvier 1948 
n'a envisagé aucune nous 

on pour l'instant 
ne sera plus question de la 
grève des aéroports. aui avait été dée 
clenchée par les éléments commu 
tes et qui a pris fin... 


Cafs, sucre et chocolat 
passent en fraude 
de Suisse en France 


LAUSANNE, 14 Juillet (Dépêche 
« Paris-presse »). — À Mollle-Bui- 
iaz (frontière suisse), des tonnes de 


café, de suere et de chocolat ont 
hier, en fraude, vers ia France 
grève des douaniers 
Les commerçants frontaliers ont 
records de recerire 
es. Les gardes mobiles 
assurent leur service par rotation, 


neuves, occosions, ttes dimensions à 
partir 150 fr. le m2, Vétements tro- 
méricaines. Toiles cirées. Sacs à dos. 
2. Me Gore Lyon. 


une est rhumatisante. Un homme a, 
paraît-il, des crises épileptiques d'une 
redoutable fréquence. 

Parmi ces malades, un couple est 
plus émouvant que tous les autres. 
Un homms et une femme, qui ne 
se connaissaient pas au début du 
voyage, ont été, rapprochgs „par 
une même souffrance morale. Elle 
Mme Woods, est une jolie femine 
blonde, qui porte dans ses bras sa 
fille, Karen, un bébe aveugle, de 
dix mois. Lui. M. Makon, trè: 
porte avec amour une jolie enfant 
de cina ans. Mariane, qui est pa- 
ralysée et pourtant joyeuse 

A Lourdes, les «pèlerins volantes 
ont conquis tous les cœurs. On 
leur a servi à manger trés tard 
dans la 

La maman de l'enfant aveugle 
a une foi inaltérable : 

— Les médecins on 
répéte-t-elle main 
e fait-tant de choses 


ous dit 
Sainte 


Le pére de la petite fille aux 
jambes plâtrées tient à peu près 
le même langage. dans un fran- 


cais mdessriptibls mais charmant 

Dès leur arrivée à la grotte, les 
deux petits malades ont été trem- 
pés dans l'eau miraculeuse, tandis 
gue leurs parents invoqualent la 
Vierge. 


VACANCES GRACE 


I! adoptera pour toujours 
la lome Gillette, 

eux tranchants sl vifs, 

si doux, 

d'une durée étonnante. 
Maintenant aux étalages 


VIDEMMENT / 


É 
S 


| 

vers là place Colonna, où une quin- | tive, les cordons al trafic leur rapportait à chacun men- | 

Zaine de coups de feu ont déjà été] ment. afin de les pousser à donner| gags sur le parcours des Unités, préc | suellement 244000 franc “En bois) ETRANGER | Un nouveau produit vous permet ame, 

tirés, alors que la police s'efforçait| aU comte Bernadotte une réponse favo- | : fentèrent jes armes. Les applatdhe-| ans iis ont done a eobnés Puseus |de vous livrer cet été à tous vos 

d'intervenir. — ment commencèrent à crépiter. Une| mlilions Ces bénéfices malhonnétes| „LE PREMIER TCRECOSLOVAQUE. [plaisirs favoris, sans arrlère-Pensée e Savez vous que 

Mais la foule, composée presque sonnerie éclatante de cuivres annonça! seront confisqués. Sokos. a reconnu ué par l'organe des | Dour vos cheveux, Ce produit, e'est vous pouvez obtenir 

exclusivement d'éléments de gauche, | L'ASSASSIN DE LA l'arrivée des troupes à chev: Il faut espérer que les autres! nos frères et de nos sœurs ont deias lle Shampoing Dulsol. Dulsol est 1 e e maintenant un véritable 

résiste, et les photographes de nl Les gardes républicains, au casque| «gangs de la famine» qui sévissent| né la tête en défilant devant ia tribune Une révélation. C'est le premier r Gillet 

ciated Press et des journalistes sont gcintlant précédant deux escadrons| encore un peu partout. seront à leur| où se trouvait le président Gottwaia » | shampoing dont ja Com calia T A plenique, 
n lapidés, cependant que DAT TS JEUNE JACQUELINE de spahis, dansant sur leurs chevaux| tour mis hors de la circulation. lors du défilé des Sokols. nouvelle, sans alcali permet aux française, pour 100 ot 150 frs $ 

r Vivo Tant hon tringants, suscitèrent LE MARECHAL WALTER VON|hommes et aux femmes de se laver i locales non comprisen 


de la foule. qui acclama, presque sans 
discontinuer, les détachements de 
troupes à pied, qui se succédèrent à 


BRAUTSCHITSC] 
chef de la 


x-commandant en 
cht, regagne l'A 
magne comme prisonnier de guerre ra. | 


les cheveux aussi souvent qu'ils en 


Une grande animation règne dans 
ont envie, car Dulsol fortifiée lesi 


Les couloirs du Parlement où députés 


| 
l'enthousiasme | 
| 
| 


{Courses | 


condamné à mort | 


et sénateurs Commentent la gression. | Sr ORNE net PE Serana ane on cheveux en les lavant. Profitez donc 3 M Aie AUDA 
| gi azor S A Avenue MATHUR REAU « Pate 

des musiques milltaires stationnées| m , š LES TOURISTES ANGLAIS peuvent|de toutes les joies de la nature, des n ie — 
devant la tribune officielle Résultats de Saint-Cloud| maintenant faire venir ieur vortare par grandes raie de la soleil, de Pour CONSTRUIRE ou ACHETER pr 


Le défilé dura une heure. 
Ce fut une vraie revue de 14 jui: 
let, avee son panache, ses coufeurs| 
chatoyantes. | 


NAPOLÉON-DELAMBRE 
PALACE - L 


avion. Le premier service a eu lieu hier l'eau douce, même de l'eau di 
+ | . je mer 
entre Lympne et le Touquet. [en songeant que vos cheveux n'on 


[Le temps qu'ii fora ;) [nt plus puisque le soir, ai 


vous le désirez, vous pourrez laver 


Fron 
141% 


par le jury du Nord. 


LILLE, 14 juillet (Dépêche « Pa-| 
ris-presse +) — Au lever du jour, 


LE CRÉDIT MUTUEL FONCIER 


101, Rue Soint-Lozere, PARIS IX° 


PRIX DE NOYON 


o nemi Sur la fin du défilé, des bombar: | 1. Sauvage (C. Larrieut) (102G. 21 7 
couvrait mous an aa np PO INO dA- | qiers et des chasseurs vinrent à bas. | Vésuvase, (C Larrieut) (00a i2 DEMAIN vos cheveux avec Dulsol, Finis les a accordé fin 1947 
chemin ae rer. dans un emanner. a| "e altitude, dominer de leur ampres | 2. Jorolienne IV (À. Boski (IAP. 35 Me s ns verses, | [heveux poussiéreux et poisseux 138.000.000 DE PRETS 
Ronchin, près de Lille, le cadivi pe ce il- | & Bonne Espérance (P. R.) (109)P. rinsipalement l'après-midi. alter- | | Dulas] est un produit Cadoricin. (Ni : 9.700.000 - Dé «000.000) 
d'une jeune fille ge quinze ans, Jac-| leuse PARU IR pant avec d'assez belles éclaircies | |_Enyezle aujourd'hui mêmes Ti Eee DEORE- het + 13900.009 


queline Van den Torren. La N. pl. : 101, 104, 107, 108, 113. Aranarena 
reuse avait ete étrangiée et 
faiteur . avait odieusement 


d'elle. 


spective des. tı fri i= 
ses. achavant de descendre Tes Champs. 
Elysées ensoleiilés. 

Le défilé populaire 


[est en vente partout. 


en prenant, aprés chaque 
repas, une petite dose de pou- 


PERDU pois Vincennes TENERIF 


blane rapporter 178, av, Daumesnil 


va rapidement l'auteur dn 


De ja République à la Bastille, cet 17 


SOULAGEZ 


mécanicien lillois vi après-midi, les Anciens Combattants d 1 rimés d 
a b 0.000 franes récompens 3 DERNIERS JOURS DE re ou quelques comprimés de 
Cr serre Les de la Liberté ont défilé, scindés en = nes Magné: S Bi é paiet vit 
Ft ee ne LC nparaissait Dior de-| six groupes, drapeaux au vent Le = JUILLET) Pagnese Dismureés. Tres vite, 
| u à temps était gris, mais l'atmosphère vos maux seront soulagés. Tou- 


C'est en revenant de Belgique qu'ii | 
avait rencontré au poste-frontière de | 
la Marlière, près de Tourcoing, la 
Jeune Jacqueline qui. elle-même, rap- | 
portait du eare. La Jeune fille avait 
raie son tramway. Obligée de rev 
nir à pied. elle avait accepté ia com- | 
pagnie qu' jeune homme. 


popuaire était celle des jours de fête 

Aux carrefours, à la fin de l'après- 
midi, les danseurs reprirent possession 
de la rue et la valse-musette — aidée 
par la fraicheur du temps — lem- 
porta sur la samba 

Mais que les danseurs n'oublient 
pas que les autobus cessent de circu- 


tes pharmacies. 


L'ESTO MAC 
Magnésie Bismurée 


Visa Ne 1463 P. 8244 (poudre ou comprimés) 


A 


-MA FERME … MON COMMERCE 
Je Voi acheté grâce aux prêts du 


CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 


CHEZ VALROSE 


44, Chomps-Elysées - (Métro Marbeut} 
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l'assassin fam _ le café ramene) 14 je : 
par ls petite fraudeuse pour le re | Pont-Neuf, Pare Montsouris, But- | TTE 
vendre dès le lendemain Puis 11 wst| tes-Chaumont. Buttes Montmartre, via. [| Vend LES COURSES A VI L 


MATFORD® ‘,,19,4,/100 


M retourne en Belgique, courtisant| due d'Auteuil et square Séverine. Part. Après © années d'i ous | | 
v d'autres J3 habitées ‘à da pelle) — n auare Séverine. À] Gécapot, a places int. cuie rouge ||apApres 9 anne pialat gueoia oriee | | hgp Ope 

taude, | ij 55. rue Tocquevilie - CAR, 78-31 | des Courses de va reprendre son Dieu vous | 

Rouésel à été condamné à mort Paris resse | activité - d'autrefois. en organisant ASE lets est 

nue UE gg organisant, HEC + 
ei Cette annonce réjoi ce. lee toujours calculé: 
me || MODERN DETECTIVE | ce none MAR SE dépar compris So 
Í NOUVELLES , rue de Richelieu, Paris (2°) Toute la police privée de la jolie siation vosgienne, 4 H = 
i DIFFICULTES DANS . 20 danga "eon ~ Chempe-Eiyosos f| Le programme minutieusement éla- | we, Emperear Par exemple, si votre billet 
son 


Téléph.s RiChei est valable un mois et porte 


81-55, 86, 57, 88 
$ PARISPRES.PARIS 


horé par le général Le Bleu et 
Comité, comprendra qu Galop (plat et | | 


LES NEGOCIATIONS 


Adr. télég æ la dote de départ du 3 
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$ > [Obstaciės), du Trot et, pour la pre vas iou- ne” 
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Ste NATIONALE OES | pharmacien. 


ENTREPRISES DE PRESSE NT 


L'E.C A. demanderait en effet que 
les crédits soient remboursables dans | 
un délai plus court et portent intérêt MPRIM RICHALIET 
à 3 % environ. Les gouvernements 100.7 Richellen Paria- 3 
français et britannique seraient dé- | mmmmmmemmmaneeee a 
gidés à rester sur leurs positions et|] — 3 4 5 € Keco 


laisseraient pour l'instant la question 
en suspens, cherchant à entrainer | sememmemmmemmmema ee 
3. Paris-presse (d) 


V494. 10848. =i 


RENSEICNEZ - VOUS 
DANS LES GARES 


3. Enseveli 
E 


Chameliers. — 11 
ji Lier, Ter — IV. Anse 
Messidor. — VI tres. 
Tireroiet. — FIN ere 
Eia. Barbe, — x Let 


STUDIO s 
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mm ISR UE MENKI ROCNEFORTICAR.64- 


derrière eux les autres nations béné- 
ficiaires de VE.R.P. 
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“BARTALI west pas comme le bon vin 
Ii ne s'améliore pas en Vieillissant” Cing espoirs francais 


nous a dit Alfredo BINDA, directeur des Italiens 


Attention à IMPANIS 
rival n° 1 de BOBET ! 


CANNES (par téléphone 
col de Turini tant redouté venant après Castillon a tout 
ment renfloué l'équipe de France, en général, et Bobet 
en particulier, 
Je ne parie pas de Vietto qui 
ment, chez lui, à Cannes. 

M à VErompt à se critiquer et à interpréter Les tirades de Cyrano 
« Voilà ce que l'aurais dit de moi, mais je ne veux pas que 
les autres le disent ».… 

s “René proclame en exagérant : « Les jambes vieillissent, je 

ne suis plus qu'un vieux + canasson > battu par d'autres 
canasions qui marchent sur une patte ». 

C'est un peu le langage que tiendrait Gino Bartali s'il était aussi franc 
et-ouvert que Vietto. Mais lui ne dira pas : «. J'ai trop de kilomètres dans 
les jambe: ne suis plus le Bartali d'antan. » 

isque l'orgueil et les milliers de partisans le gonflent à bloc, 


La confession de Bartali 


Hier soir, d'ailleurs, Bartali n'était pas À prendre avec des pince 
ji se refusait à faire n'importe quelle déclaration : néanmoins, au 


Par 
Gaston BÉNAC 


moment de prendre l'ascenseur du 
tout à coup : 


pérait un meilleur clas 


bout d'un quart d'i 
« Martinez » pour 

— Non, je ne veux pas Pi jé de dire trop de mal 
de mon équipe, absolument inexistante, qui mi tomber à tout coup, 
et peut-être aussi d'ajouter que l'on a tort de Voir toujours en moi le 
grimpeur que j'ai été. 

= Si les gens étaient raisonnables, ils devraient. comprendre qu'un 
routier ne peut pas rester le même pendant quinze ans. 

Ce chant du cygne, lancé dans le hall d'un palace, avait quelque 
chose d'émouvant, de tragique. il disait l'impuissance d'un homme qui a 
été et qui reste un grand Champion, mais qui ne peut toujours conserver 


ier 


(De nos envoyés spéciaux sur le Tour de France, par téléphone) 


CANNES. — Au repos, SCIARDIS, 


le vainqueur de San Rcmo, et LAMBRECHT, le rival numéro 1 de 


Leuis BOBET, cenversent, assis dans leur fauteuil, en compagnie de l'ancien coureur PEDRALI, qui 
leur a présenté sa fille. Minute de détente, sous le ciel de Cannes, qui ont leur prix 


ses jambes de vingt ans. 
omme Vietto, d'ailleurs... 


Mais ces hommes n'ont-ihs pas accompli 


une tâche si grande pour nous imposer avec l'induigence, la justice des 
mots, les appréciations, le plus grand respect 7 


Et n'avons-nous pas le tort de leur demander des miraci 
ra le meilleur dans les grands cols avec Bar- 
Marcel Terrot, 


— Vous verrez, Vietto 
tali, me disait un croyant, 
taurateur de classe, approuvé par 
brillants avocats d 


maire de La Napoule et re 
Me Charies Delaunay, un des plus 


s du barreau parisien 


— René vous étonnera tous; il a toute la côte derrière lul; I sera 


encore le rol de Vars. » 
Pour en revenir à- Bartall, 


qui pelna dans 
impression que Castillon et Turini l'ont déçu 
son Impuissance à rejoindre les h 


s cols azuréens, J'al 
il attendait mieux de 
ders l'a prafondément affecté. 


11 commence, hélas! à regarder derrière lui et non devant, me 


gisatt' un confrère transalpin, lui au 


i très affecté par le déclin d'une 


À un confrère qui eut l'imprudence, Je dirais même la maladresse, 


jeter dans la conversation le nom 

contenta de répondre simplement : 
— Il ne lui reste qi 
Bartali, dont 

etto étape Cann 

terlite 

IL le sembl 


abhorré de Fausto Coppl, Bartali se 


réaliser sur tout ce que J'al fait depuis dix ans. 
nettement déficient, eraint-ll maintenant 
jui, pour beaucoup, devrait être son « Aus- 


, pour lul, Alios, Vars et Izoard sonneront l'heure 


de la victoire ou celle du déclin définitif. 


Autrement dit, demain soir Bartali restera je champion ou ne 


plus qu'un mannequin du musée Grévin du sport. 


M. Rodoni peu satisfait... 


J'ai longuement bavardé afec mon ami Alfredo Binda, toujours caime, 


nsé, raisonnable. 
J'attendais l'opinion de c 


l'avant-dernier des grands champions italiens. 


et ancign «-camplonissimo » sur 
i eut ce mot très juste : 


— Les coureurs ne sont pas comme le bon vin, ils ne s'améliorent pas 


en vieillissant 
i ajouta très sincère : 
— Voyez-vou 

est un homme fatigué, il a trop de 
Et je pensa 

cien champion 

o est très bien, 


sonne pour le soutenir. 
Ensuite, il est irrité contre 
ent. » 


t d'agir 
Joutait en riant : 
tous deux 
s'entendre sous le signe papal. 
M. Rodoni, président de l'U.V.I. 


— Hélas | nos deux équipes ne sont pi 
plus que deux généraux sans troupi 
conque jugau'ici, va se montrer dans les 


aiñe des cadets. 
réservé ; la partie n 
ce matin, je pense au 


Fausto Coppi en venant de rendre visite 
lequel je trouvais hier Impanis à l'arrivé 


de fralcheur 
— Vi 


inqueur du Tour, 
moins fatigué 


alao 
Cette deuxième parti 
des deux hommes pri 


toi, possible 
grimpeurs... Triomphe di 
vions un peu prévu au 


ii ne faut pas attendre de Bartali des miraci 


alors, à ce que m'avait dit le matin, à San Remo, 
lien Pavesi, soigneur de Bartali 
en bonne santé, mais démoralisé, car il n'a per- 


du Tour de France vi 
que neufs, que sont Impan 
dans Cannes en fête, on appelait hi 


Bartali 


kilomètres dans les jamb 


Van 


Ronconi, qui l'aceuse de l'attaquer 


ne cours pas après toi lorsque tu cherches à te sauver, Je te 
même avec moi, avait dit Gino à Ronconi. 


nt des ferveñts du Vatican ; ils devraient 


nous confiait : 

très brillantes : il ne nous 
père que Ronconi, très 
ipes, me disait, de son côté, 


st pas finie pour lul. » 


cs que formulait devant moi 
Belge et en songeant à l'état 


me confiait Karel Steyaert. 
de tous les cou: 


„tel 


Impanis 


t Bobet ?... 
oir « le miraculé 


jeunes... 
départ du Tour. 


LAMBRECHT: 


mais je l'attends contre la montre!” 


MENU DU 15 JUILLET 


Z4KIm 16*10 
BRIANÇON 


Col d'loord 2280 


220 Kim 5. 14*00 


Gvillestre 


Col de Vors 2m” 


Borcelonnette 
472 Kim 1221 
Col d'Allos 2250" 


Beauvezer 


425 Kim 10°35 


S’ Andrė des Alpes 
Castellane 


trim 9*00 


Ce qu’on apprend chez les régionaux 


LAPÉBIE délaissé... THIÉTARD remonte.. 


par Roger CORNET 


CANNES ipar téléphone) 

" . Le directeur 
@ L'OUEST : iiur Yves 
Petit-Breton brôle du noir. Cogan 
et Carpentier on: abandonné. 

'avandon te Cozan ne m'é- 

D souffrait des genoux 
Fous dit-il. Par contre, Carpenti®r 
BUrait pu s'accrocher. Je crois sur- 
fout quil n'était pas fait pour 
Tour. Il. ne me res que Chupni 
Or et menscé de l'élimination. et 
Bonnavencure, 37. 


Remontée de Thiétard 
@ EQUIPE DE PARIS: is; 


lien 
Prunier, directeurs des « Verts ». 
exuite i 

— ‘On remonte, on remonte. 
Thiétard est cinquième. Ah! quel 
ecureur, ce garçon. Je comprends 
devant son sérieux. son courage, 
za harzne, que sa réussite puisse 
ê.re aussi grande. Brûlé, Piot et 
Chapatte vont de mieux en mieux 
Tis vont faire des couos d'écist 
dans la montagne. J'en suis per- 
susdé. Maurice Diot a fini loin 
hier, Comme l'année derniére, le 
voilà aux prises avec des furoncles 
aux portes des Alpes. 


Molinéris «ressuscité» 
e SUD-EST : Bernard Gau- 


thier et Martin 
ant fatigués. Ils l'avouent avec 
. Ils 


patent leurs efforts 
Eu deou: du Tour. Molinéris, su 
éontroire est ressuscité au contact 
de sa rézion d'adoption, lui qui est 
Stéphanois, 
— J'avais tron voulu me reposer, 
want le départ du Tour. nous 
fie-t-il, et j'étais hors de forme. 
M A pas, car Je PUS even 
dans les Alpes. car 
normal. 


Amédée Rolland est satisfait, car 
11 a retrouvé sa famille. Mais Ré- 
my a une grande peu des Alpes. 


Lapébie délaissé 
© SUD-OUEST : . M. 
eourt en 

sait plus où donner de la tête 
— Guy Lapéble a peut-être été 
trop délaissé hier. nous dit-il. mais 
fe he pouvais sacrifier to alement 
les chances de Geminiani. remar- 
auable grimpour et vrai homme du 
Tour. Et puis, te suis victime d'un 
réglement stupide qui fait éli 


ner chaque iour le dernier du clas- 
sement général. Ainsi, Pras et Orts 


obligés de bagarrer pour se sauver 
eux-mêmes, 


D 


l 
' ARCHAMBAUD est écœuré 1i 
i 


Moral en baisse 
@ NORD - EST - ILE - DE- 


Brr 
FRANCE : Que 24; 
démoralisée. Baratin a été mal- 


ouil en compagnie de 
Bobet 

Hélary a souftert et appréhende 
les Alpes. Caffi ne les passera sans 
doute pas. I grimpe trés mal 

De Gribaldy- aurait pu être le 
meilleur élément de cette équipe 

— I] manque d'énergie et reste 
toujours en dedans de son action, 
nous a déclaré Ma cel Bidot. C'est 
un paresseux qu'il faudrait ser- 
monner continuellement. 


ROKE ANT | 


grimnait 


| BOBET est guéri mais 


CANNES,— Le mail- ments et a demandé au n'est pas comme cela 
lot jaune Louis Bobet janton de l'hôte) de qu'ils prépareront l'éta- 
a passé une très bonne barrer le chemin de sa pe des Alpes et je 
nuit. Nous l'avons ree chambre. Crains bien au moment 
trouvé à il heures, Bobet est d'ailleurs où un nouveau redres- 
alors qu'un coiffeur le seul à adopter une sement s'amerçait. que 
loca) venait de le ra- telle ligne de conduite. l'équipe de France 

gratis, tout heu- En effet, Maurice Ar- connaisse une mésa- 
reux d'ailleurs qu'un chembaud nous con- venture à près 
1 honneur ll eùt fiait. ce matin combien semblable à celle 

y Íl était écœuré de la qu'elle connut au len- 


tenue de 


Bobet ne boite plus. On comprend l'écæu- 
Encore un miracle de commence, comme à rem-nt  d'Archembaud 
pénieilline. :Ressen- Toulouse, nous et l'on admet difficile- 


dit, mes 


colores. 
— Voilà que ça re- 


demain de la journée 


ses autres tri- 
de repos de Totlouse 


coureurs, ment une telle désin- 
volture de grands 
champions comme Viet- 
to, Lazaridès, Robie et 
Teisseire, 


Roger CORNET. 


(BÉLINO « PARIS-PRESS 


“ BOBET m'a eu 
dans le TURINI... 


par Louis NAVILLE. 


CANNES. — En remportant son deuxième succès 
d'étape sur la Côte d'Azur, Louis Bobet a renforcé sa po- 
sition au classement général et son rival n° 1, Roger Lam- 
brecht se demande s'il pourra contenir l'enthousiasme dé- 
bordant, juvénile du maillot jaune. 

— J'ai attaqué à la sortie de Menton histoire d'éprou- 
ver le pied malade de Bobet, Or, celui-ci, qui a eu l'avan- 
tage d'avoir à ses côtés Apo Lazaridès, m'a battu à mon 
propre jeu : en attaquant 

> Si Bobet ne se ressent pas de sa furonculose, il sera 
difficile à décrocher dans les Alpes. Aussi, je compte sur 
l'étape contre la montre pour combler mon retard et si possible prendre 
l'avantage ! » 


Martinetti fait le point 


Son directeur sportif, Avanti Martinetti, partage également son opi- 
nion. Et s'il est déçu de l'écroulement de Sciardis et de Brambilla, il 
compte ferme sur Fermo Camellini, qui fut victime de deux crevaisons 


dans la descente du Turini, et Joseph Tacca, dont la tenue régulière ne 
manque pas de l'étonner. 

Pour les Internationaux. si l'étape San-Rémo-Cannes a été une désillu- 
sion, on croit encore aux possibilités d'une victoire. 


CANNES 
Castellane (324 m.) (C. V.) 
Beauvezer (1150 m.) (C.R) 
Colmars (1235 m.) 

Alios 

Col a'Aiios (2250 m.) 
St-Paul-s.-Ubaye (1430 m.) 


| 
| 
| 


| 


| Pour le tournoi olympique d'athlétisme de Wembley 


partiront pour Londres. 


Par Raymond MARCILEAC 


OUS connaissons à 
pour Londres. Nous 


espérer dès maintenant de nos 


t de 


Sur #00 metres, le 
plus belles chances. Si 
fort loin, pour l'instant 


es a! 


1. Hansenne, l 48 
3, Whitfield (U.S.A.) 
E sa" 3/10 o S1 


que Strand, 


ste linconnue Zatopek, 
aux 10.000 mètres, aux 3.009 mèt 
le Tehécoslovaque 


set an 
ns eette dernière 


Championnat de 

tres. IL emporter: 
poirs à Wembley où 
bien se comporter. 


Eat ae Vars GINI m.) 
Else ER it m 

Eon diroard (iao mo) 

BRIANÇON (321 mo) 

| À combien il 

i À combien ils sont 

i 

| de BOBET: 

! à 2° 29° Lambrecht ; + 

i auw Impanis ; 

Hi à 19 2° Teisseire 

Ÿ à20 1" Thietard 

| Ronconi ; à 21° 2 

À 2141 Camellini : à 2 

À pébie : à 25° 34" Mathys ; à 26 21" les uns passent dans leur chambre, .que 
À Robe sa 2a ar Tacca à À EP dse les autres godtenr en plen air. VIETTO (ctcdessus à droite) en profité 
À Dupsni $ D 90 47 Gemimiaai sa pour mettre au point son vdio em compagnie Qu mécanicien du TOUT, qui 
À 2920" Vietto : à 31° 57” Sclardis ; l'écoute en croisant les bras. ` 


à 33 11” Kirchen, et 


(Belino « Paris-presse ».) 


BARTALI nous dit: 


sont écœur 


« Améliorer mon classe- 
ment », dit Kirchen 


pour’ les grimpeurs 
pos, ce sera à désespérer de ts 
recommencer le duel avec Ro 
dès et Bobet On verra bien s'ils tiendront 
dons les træs cois 

Et, pour lui donner confi 


sportive, nommée pos 
iteu: 


Tourmalet était plus dur que le 


Turini ! > 


BINDA diriger les Italiens 
aux championnats du monde! 


Ido BORELIA| 


confirmé son 
Tour de 
conversation 


les Championnats du Monde et le | 
ent être choisis pour Amsterdam et | 


e continuer sen rôle de direc- | 


E $ 
mats es sireenonntn srana | HANSENNE, PUJAZON, ARIFON | 
ra e n f HEINRICH et Mile OSTERMAYER | 


Possibilités de victoires 


e : celle des R09 mètres 


de Franee 
/10 le ela 
res concurrents 
dix meilleures performances 


e avee Whitfield et Holst- 


Pujazon... Zatopek 


véritable locomotive. 


Jeux » approchent. On | | —— 
nait la sélection des | 
athlètes français pour Wem- | 
b Joici notre principal repré- | 
s Marcel Hansenne, « très t 


le saurons qu'après les « jeux ». Mais 11 est bien évident 
i les obstacles ne le gênent pas, sa valeur se situers 
jessons de B 50 

Le géant strasbourgeols Hèinrich porte en lul, au même 
titre aue ses deux eamiarades, une possibilité de victoire 
décathlon 
Parce que le niveau sera moins éleré qu'à Berlin. 
qu'il doit réussir un t 
le meilleur Amérienin esi 
7.224 points 


Marcel H 


ait avoir les 
en ettet, 
T n'est 


périeur à 7.000 points et que 


un athlète de dix-huit an 


Fo 2/10: 
a En l'absence des Russes, Mile Ostermayer 
UA dominera au lancement du poids, à moins d'une 


subite. Elle représente avee Hansenne aux 500 mètres notre 
chance la plus sérieuse. 


Et Arifon ? 


Bien qu'Arifon soit moins bien partagé que ses cam: 
lui ferons confiance pour le 400 mètres hai 


pas eeux du 
5/10 -pour 880 


koncarrenis de motre rar ses progrès enire les: championnats de Paris et } 
championnats de France (53 1/10) opt été étonnants 
s diffielle à obtenir  s'améliorera encore d'ici la fin du mois mais sa bles 
Bergkvist, 4° 48 handiespera toujours un peu 


m, 3° 40 4/10 
mais sans 


Sa tâche sera la plus difficile, car les 
ere se nomment Cochran «(U.S,A.), 81° 1/10 ; Ault (USA. 
52: Kirk (U.S.A), 52° 4/10; Larson (Suède), 52° 3/18 
et Storskrubb (Finlande), 54”, 

De nombreux « placés » 


entendons une pises de finatista, 


Pujazon, champion d'Europe du steeple, en 9 1” 2/10, ment dans les six premie 

mous avait donné quelques inquiétudes qui sont peuvent ambitionner eet honnear ? 
t dissipées. Klein et Jean Vernier (1.500 m.) p 
a réalisé 9 8° 6/10 sur le très dur parcours de Colom- Marie (110 m. haies) ; Cros (400 m. hales) : notre équipe 

bes, prouvant qu'il demeure l'égal des Nordig Sjees- de 4x100 m., avec Lunis, Schewetta et Cheféhôtel eomme 

trand (Suède), w 2° : Elmsseter (Suède). 9 3° 8 hommes de base ; nos marathoniens Josset, Cousin, Piennet 

loppi (Finlande), 9 4° 4/10, et Hagstroem Damitio en hauteur, cheziles hommes ; Cauria (100 m. 

9 a” 6/19 m.) : Moussier (100 m.) : Monginou : (4 h. haies) 4 


enragé 
eeple. Que 


ermayer, Colchen: (hauteur) 
disque) et l'équipe du 4 


Veste: (poids et disque) $ 
100 m. cher les temmes 
Raymond MARCILLAC, 


la Suisse 


1 
| 

pour recevoir! 
| 

| 

| 

| 

H 


laFrance samed 
à Berne 


100 m. : Riner, Deubelbeis, 
10 8/10 
200 m. : Burgiser, Dal, Olivo, | 
22 5/10 
400 mi : Hardmeier, Keller, | 
4" 4716 H 
500 m. : Volkmer, Hubler, 1 54" } 
s/10 $ 
1500 m. : Waldvogel, Streumi, À 
e 4/10 $ 
5.000 m` : Gunther, Chudel, | 
1s 5/16 | 
110 m. hales : Bernard, Wiss, | 
15% 1/16 $ 
400 m. haies : Rugel, von Gun- | 
ther, 36° 1/10 t 
Longueur : Studer, Keller, | 
1m M | 
Fe: Ka métstetten 
3m. 10 | 
Disque : Hirsch, Bagutti, | 
m. 13 | 
Javejot : Luthy, Yañni, 61 m.07. À 


Au tournoi des “moyens” d'Anvers 
HEYEN a battu CABOCHE 


Le film souligne 
le cran de Cerdan 


a vedette à 


DIS de oair me Tiers Poigny avec Marcel Thil. lis ont | 
SA OPEN à Ce NUE à 

des Y L'impression générale est aue ie | 
combat de Marcel a été bien plus | 

Marcel Cerdan, sa femm dur que l'on n'aurait Jamais pu | 
tit Marcel n'ont quitté Par | 


e supposer, et tous sont d'aceord | 


matin. par l'avion de pour admirer la façon dont Cer- | 


ns een PE iei. 
SIERRA nr en | 


terriblement enfiée 


Coup de théâtre à La Roche-sur-Yon ! 


PRIGENT est éliminé 
par le militaire BELLANGER 


(De nôtre envoyé spécial Jean LAPEYRE) 
LA ROCHE-SUR-YON (par télé gint. 
phone). — Dès la première de 
nale du championnat de v 
une surprise de taille. En el 
grand favori, le Breton de P: 


« Ah ! Si Coppi 
était venu ! » 
soupire M. RODONI. 


premie 
est baitu par 
Vélo Ciub du 
e faye prête à 


nant 


Résultats techniques 
VITE: 


SE. — Première demi-finale 


ës 1. Bellanger; 2. Prigent, à deux lon< 
N CANNES — M. Rodom, pris San AS aits STE à deux lee 
{gent de VU. V, ialienne, a suivi „Deuxième demi-tinale ? 1. Faye; 2 
$ etape San Remo-Cannes et a a Rivoal, à trente centimètres; 200 mè- 
sisté à la défaite de Bartali et tres : 12° 2/5. 

{ Ronconi, dans le col de Turi i 

p EONAR! m Coppi etait v Poursuite individuelle 


Ire demi-finale. — COSLES (V.CL.) 
bat Adcm (Boulogne-Biilar court). de 
45 mètres. Les 4 kim. 086 par Costes 


pire-t-il, 
Mori. 


Ce 


en présence de 


matin ces trois hommes 


sont réunis em conseil extraordi- $ 5 26° 1/5; par Adam en 5 31 
naire. IL sembls que des décisions 9 5 

2 demi-finale, — 1. DUPONT (Gar- 

Bertali lancera-tail une grande of- CDe), 5. 21" 1/5; 2. Decalani (V.CL.), 


à 20 mètres. 


EMILE 


fensive dans les Alpes qui L 


[i 

4 

! 

i 

$ importantes aient, été prises. 
i 

Ñ rent toujours favorables ? 


COPET 
vainqueur de St-Mandé 


fl 

$ 

$ 

! 

H Le VC. Saint-Mandé a fait dispu- 
À per ce matin un circuit de 4 km 7850 
4 


\  DELANNOIT 
| REFUSE ROBINSON 
+ 


BRUXELLES. — Fernand Pré. 
{ mont, manager de Cyrille Delan- 
$ noit, a reçu nn télégramme de 
| Mike Jacobs Jui proposant Robim- 
son comme adversaire pour son 


à effectuer 23 fois, soit 100 km 
est le jeune sociétaire 
Pantin, Emile Copet ‘en 

avec plus 


qui l'emport 
de 45 secon anean 


povlain. sur le pa , les d'avance 
I) a répondu qu'il déclinait | ir le proton. Voici les résultats 

À maneurou de travenerai | 107 re COPET (CS, Pantin), ies 

À pas l'Atiañtique. — PB. t en 2r 


À (ŒS. Parc-Saint-Maur) 


V. i9), 4 un (ES 
© Ditar, heureusement. sest rept-  Chagnaid were JSPEM) S 
ché au m., où il sera le troie BS.), 8. ie hm 
sièmée représentant des Etats-Unis tif) Chaudrue (Charonne Spor- 


10. Demur (Rivoli Sportif) 


